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3 
DUI REVACTo 


| D'une Lettre efcrite le 20 d'Aouft 
1645 par l'Auteur à fon Frere, qui 
(de Londres oü il demeure ) a 
fourny la copie qu'il avoit de fon 
eícrit. 


"Ay efcrit ce petit. traité que 
3 vous avés (apres plufieurs 
$9) autres) copie, nom à de[feim de 
| le rendre public , c'eff trop pen 
| de cbofes mais em intention de fatisfaire 
au defir de ceux qui avvozegt voulu s'ia- 
former de zmosn fentiment, toucbant uia 
| conte d'autant plus. digne de donner dn 
 feupcom , qu'il y'effoit (faus aucun juffe 
foudement)rendu fort commugn.-Quant 
4 ce queT'om vous a dit del'edition d A- 
naftafe dont onpretend qu'il a eff mali- 
gnemenut retranché, voicy ce que jen ay 
appris dés l'am 1640. Marc Velfer Pun 
des principax Magiflrats d Ausbourg, 
ayant envoyé l'an x6ox aux. Iefuites de 
AMayence, le manuferit d' Auaffafe, pour 
Je faire mettre fous la preffeyds prierent 
À 2 Mar - 


epo ER ENDE RR ANC o e 


4 PREFACE 
Marquard Freber Canfeiller de fom Al- 
te[je jS à Heidelberg , de les ai- 
der en ce ftüjet ,. fous la promeffe qu'ils 
faifoient de doumer au public de bonne 
feyyee qui leur feroit communiqué, leur 
evoya deux manuferits d'Auaffafe , ot 
la vie de la pretendue Pape[fe fe trou- 
voit. Mais ces Me[[eurs fe comtentans 
de faire tirer deux exernplatres de cette 
forte y ils Jupprimerent dans le reffe de 
l'editiom , ce qui leur avoit effé fourzi; 

zellegsent qu'il ma pount paru, e Moz - 
fieur Freher a eff contraint de fe plain- 
dre, par une efpece demanifefte pmpri- 
mé du tour qui [uy avoit efle jouc.. Ie ue 
pretens pas revoquer rien em doute , de 
Íafoy de tout cerecit,partant depev[on- 
nes qui me font em telle comfrderatiom, 
que je croirods me pouvoir (fans me mef-. 
connoi[lre zmoy mefme,e bleffer l'effizme 
que yay tonsjouvs fait de leur 1resgrand'« 
meritey em verir la. Mais jem'ay jamais 
beu concevoir que les eloges de. Sergius 
II, Leom I V, ei Benorft HIT, efecrüts par 
Anaffafe, cOnFienmment ve que vans y L- 


fins. 


fons, ei qui eff confirmé par tout ce qui 


| nous re[le d auteurs contemporains , eo 


qu'il ait eferit,0u peu eferire,ce que por- 
tent leseloges dece Ieamfemelle,quel'on 


| peufe avoir occupé. le fiege Papal entre 
| Leon IV. ci Benoifl III. I'avvois donc des 
|Jors um tresparticulter regret de ce que 


perfouue ue powvaut monflrer ni l'efcrit 
de. Monfteur, Freher contre les Iefuites, 


| 24 les exemplaires qu ils AU0Ient fait mm- 


primer pour luy , zi em fin ceux qu'il a- 
«oit fourmis de laBibliotbeque d'Heydel- 
berg , qui aus doute ont effé eufevelis 
dans les ruimes du Palatizat , ou tranf- 


| gortes par les Bavaroison dl leur a pleu, 


nous demeurious prives dusnoyem d'ap- 
preudie: ce qu'ils pouvotemt contenir. 
Mais depuis um mois. eu emvirom s'eff 
rencontré icy dams la, Bibliotheque du 
Roy , un emanttfcrit d'environ deux cens 
ADs,en beau "uelim, cr em caratferes bien 
c curieufement peints,qui femble nous 
devoir domnuer e[clamciffement , tou- 
chant le contenu. des, deux qui avoitent 
eflé. em la difpofitiom tant de Monfreur 

jer Freber, 


f PRBPPAGC E 
Freber,que des Iefuites de Mayence.Car 
encore que ceux qui l'ont manié les pre- 
suiers, l'ayent pris pour um Platine , ue- 
antmoins cef em effet um Auaffafe, à la 
fite duquelom a adjouffé plufteurs elo- 
ges des Papes pofferieurs à Nicolas pre- 
ger; e quieflem quelques endroits 
(notamment es vies de Leon I V c Be- 
zoiff IIT) plus court que celuy qui a effé 
amprimé à Mayence , & depuis inferé es 
editions de Rome , Cologne , cb Paris, 
elaps les Tomes des Conciles. "Apres cette 
defcouverte,dont tous les efprits curieux 
ont defiré defatisfaire leur velie , jay 
Zafché (comme les autres)d'em avoir ma 
partc ay confideré letout [e plus atten- 
tivernent quil m'a effé po[fibles em fin 
P'ayatit leu cy veleuj'ay trouvé que l'elo- 
ge de la pretendué Papeffe eff tiffu des 
propres paroles de Martinus. Polonus, 
penitentier d'Innocent IV. ,| c Arche- 
vefque de Cofenza , auteur pofferieur à 
Anaffafe de 400 ams, e de plus fort fa- 
cile au debit de toutes fortes de fables. 
Car aftp. que l'on ne puiffe fe fiaurer 
qui 


pucWEoR -. 
qu'il ayt traufcrit , foit d Anaffafe , foit 


d'aucum. autre qui ayt vefcu depuis Pan 
9oo,ce quila iuferé dans [a Chronique, 
le difcoursqui fe trouve aujourd huy mal 
encha[fé dans celuy d. Anaffafe le juflifie, 
tant par fa conformité avec l'idiome de 
Martinus Polonus, que par les chofes 
quil fuppofe fans. craimte qu'elles fer- 
vent à la conviction de l'impoflure , en- 
tr'autres que la pretendue. Pape[]e fut 
dansl'aage de fon adoleícence menée 
en habit d'homme à Athenes;,oü elle 

rofita en diverfes fciences; cose ff 
du temps d Anaflafe Atbenes avoient 
effé frequentées de Latins , c celebres 

ar lefiude des bonnes lettres y item 
qu'elle fit à Rorne le&ure par trois ans, T 


0: des trois voyes ; (c'eff a dire , de la trivium. 


d beologie,du Droit,cr de laPhilif ophie, 
qui comprenoit lors la Medicine; à cane 
de quoy les Medecins fant dans les t1- 
£res de ce temps la appelés Phyficiens;) 
€ eut de grands Maiftres pour diíci- 

les; ce qui derechef ne peut conventr 


p f jecle d'Anaflafe , durant. lequel il 
di. d 7, p 


8 PREF ACE; 
"eftott mention,ni d' Vniverfitéz drafc 
Jes, ni de cours foit em T. beologse , foit 
€5 ATTS fo1t es autres faeultez;, mi de ter- 
eme limité pour chaque courszi de qua- 
lifier. ceux qui enfeiemotent en quelque 
forte que ce fut. legentes j-mi enfin de 
paffer des Maiftres fort em la faculté des 
AFES y foit es atitves füperieuves y au lien 
que tout cela quadre d'autant plus par- 
faitemenut | au ffecle de. Martinus Polo- 
1.445016 105 FrAncots ayans conquis Con- 
flantzmaple le Lundy 12; Auvil 1204, 7 
layaus gardée fous cing Empereurs des 
malfons de Flamdres et» de Courtezay 
jfufques au 2. Iuillet Indicfion 4, ache- 
VAVI Lan 1261 5 oz poffedé en meme 
temps le royaume de Teffalonique par 
des Princes de lamat[üm de Montferrat; 
. da principauté de la Murée, par des Sei- 
gneurs des familles de Villebardouin eb 
de Savoyes e le Duché d' Atbeues , p^ 
[es aifnez. de la maifom de Brieune,dont 
Je dernier eff mort l'am 1347] em Iuillet; 
que ces Prisces Latims outtiré dams 
leurs Eflats quantité. de Latins y qui y 


out porté les maurs de leur pays., ec la 
forme: des effudes : que. des le temps de 
PEmpereur. Lothaire mart | le. 3 De- 
CEIBb. 3138 , Jes Vuiver[ttez avoyeut 
commencé de s'eflablir tant em France 
qu'eg Italte y e que des lors les Scolaffz- 
ques ont et la vogue , qui ont fait. les 
cours de /eurs lecozs eg tyois ans  ou£ 
qualifié leurs profeffeurs Lectores , 

Legentes , e out donné à leurs di- 
Jeiples. les. degrez; de. Maiftxife, - Li- 
cence., e& Doctorat , zsettans en tifa- 
ge des uonveautez, dont jamais les fre- 
cles precedents mauoient ouy parler. 
lIojguez, à cela , que dans les eloges de 
Leon I V e Benotff I LI , tels que nous 
les dogme le manufcrit. de la Biblia- 
theque. Royale enflé du. Romana de la 
Pape[e , fe trowvent les suefmes terznes 
qu'en Leditiom de 7Mayence: d'oi s'eufuit 
pece[airement , que (felom l'intention 
d'Auaflafe ,. violée par la temerite. de 
ceux qui l'ogt melee de leurs [omaes,) 1l 
eff ab[olument impo[üble,qu'aucum ayt 
tnn le Papat entre Leon IV. (i Benotff 
IO II, car 


IO PO R'E-F-A-"CCE 
IIT.car il dit,qu'apres que le Prelat 
Leon fut fouftrait de cette lumiere, 
(zz0x) auff toft,tout le Clertgeé, Jes zo- 
fables e^ [e peuple de Rome ont artefté 
d'elire Benoift: qu'auffi coft (4I]icà) is 
ont efté le trouver, priant dans le ti- 
tre de S. Callifte, c^ qu'apres l'avoir 
affis fur le chrone pontifical, & ffené 
le decret de [on eletfionyllsY'ont envoyé 
aux tres-invinciblesAuguftes Lothai- 
re & Louys: dent lepremier (par [a 
confefftom de tous les Auteurs du temps) 
eff mort le 19 Septembre 85$, 414 jours 
apres le Pape Leom. T. out cela mon feu- 
lement. m'empeche de changer d'advis, 
mals sme contraint de plaimdre Ie def- 
4vantage de ceux qui (fe lai f]ams preoc- 
euper par la bardie[fe des impoffeurs,qui 
ont broutlle de leurs fosges les Auteurs 
dont ils fe [omt faifís,) omt de la peine à 
Je desfaire des praugéz qua treserand 
tort ils leur ont fait prendre. 
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ESCLAIRCISSEMENT 
DELA QVESTION 


Si unc femmea efté affife au. Siege 


Papal de Rome 


entre 


Lrosw IV, & Beswuorsr III. 


&& I (pour avoir fübje& de le croi- 
SE re) il pouvoit fuffre de s'en 
rapporter àla pluralité des voix 
: de ceux qui ont efté dans cette 
opinion depuis 5o ans ; la diificulté que 
l'on en fait aujourd'huy feroit fort facile 
àrefoudre. Car(à prendre du temps que 
l'ona commencé de parler de /a Papeffe) 
nul n'y. a formellement contredit , avant 
Enea Silvio Piccolhomini Evefque de 
Siene , puis Cardinal du titre de S. Sabi- 
ne, & en fin Pape PieII, qui remarquoit 
le 20 Aouft 1451 àluan de Carvajal Car- 
dinal de S. Ange , pour conclufion de fa 
repartie à Nicolas Evefque des Taborites, 
qu'en l'eftabliffement de cette femme 7 
ny avolt point eu d'erreur de foy,m) de droit , 
mai 


Epift, 


130. 


Neque 
certa 
hiftoria 
eft. 


* I2 D; 
mau be 
31 May 
Jour de 
(a Irini- 
fé. 
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mats 1onovance du fait; qu aulfi Ubzstorve a en 
eSloit pas certaige. Environ lan 1 $24. &! 
1556 lean Thurmair d'Avenfperg, appellé 
ordinairement -Aventin,& Michel Buchia- 
ger de Colmar , ont fuivi la mefme pifte, 
&tiré apres eux la plus grande foule des 
Dodeurs de l'Eglife Romaine. 

Mais fans parler de Chalcondile & de 
Barlaam, Grecs, & de trois Papes du nom 
de /eaz , qui n'euffent peu prendre (com- 
me ils ont fait ) les titres de vingt C9 un, 
vingt deux , €9 Vzt trotfiézme , à moins que 
d'avoir prefüppofé comme certain , le 
Pontificat de celle que l'on tient avoir 
perté le nom de leanVIlI,ce mefine Pon- 
tificat fe trouve reconnu par Marianus 
Scotus moine de Fulde,& de S. Martin de 
Mayence; Sigebert moine de Gemblours; 
Otton d'Auftriche Evefque de Frifinghen; 
Raoul moine de Flaix en Beauvais 3 
Geofroy Artus Evefque S. Afaf ; Gode- 
froy de Viterbe; Martinus Polonus Arche- 
veíque de Cofenza; Iean de Paris ; Martin 
Sanud;; Ranulfe de Higeden ; Guillaume 
Ockam; Thierry de Niem; Iean Boccace; 
Francois Petrarque; Iacques Philippe Fo- 
reft de Bergamo ; Matthieu Palmerius ; 

Antonin Árchevefque de Florencé,Cano- 
nizé l'an 1523 * par Adrian V I: xc LAE 
an- 
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Sanchez Evefque de Palenza ; Werner 
Roolwink;les Auteurs des efcrits intitulez 
de ilafleibus femznis; Hifloria Evphesforden- 
frs 5, Compilatio Chronologica , 6 Haymona 
AMagiflratumm Romanorum ; Matin le Cor- 
delier ; lean Baptifte Fregofe Duc de Ge- 
nes; Guillaume Breuin ; Herman Schedel; 
Baptifte Platine ; Iean Naucler ;. Albert 
Krantz;Marco Antonio Coccio Sabellico; 
I.es Annales d'Ausbourg; Raphael de Vol- 
terra; loannes Lucidus;Ioannes Stella;Yean 
de Tritheme; leau Baptifte Hifpaniolo dit 
Mantttan ; Yean le Iards ; Iean Evefque de 
Chiemíee;Ioannes Nevizanus;Henri Cor- 
neille Agrippa;Ludovico Celio Rodigino; 
Nicole Gilles ; Les Annales d'Aquitaine; 
la Chronique de Saxe; la Chronique des 
Chroniques; Valere Anfelme Rijd ; Con- 
ftantin Phrygio; Guillaume le Moine;Iean 
Baptifte Egnatio ; Chri(tianus Maffzus ; 
Achilles Gaffarus ; Ioannes Ravifius Tex-- 
tor ; M. Gaazzus ; Ioannes Noviomagus; 
Alphonfe de Caftro; Dominique de Soto; 
Leandro Alberti; Pietro Meffia; Suffridus 
Petri; Ioannes Pannonius Marullus ; Bar- 
thelemi Carranza Archevefque de Tole- 
de ; Claude Fauchet Prefident en la Cour 
des monnoyes; Eftienne Pafquier Advo- 


cat general en la chambre des comptes; 
| Ri- 
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Richard de Vaflebourg ; Bernard de Gi- 
ratd. S* du Haillan ; avec quantité d'autres 
qui ont autorizé le conte en le faifant pat- 
ler de main en main. 

Or comme ce que la plufpart de ces 
Meffieurs ont. precedé Luther, & que 
tous font morts dans la communion de 
Rome, prouve demonfttativement que 
mal à propos & ridiculement on cherche 
lorigine dela fuppofition entre les Pro- 
teftans,quin'ont jamais fait eftat que d'ac- 
quiefcer fans examen,à ce que tantd'hom- 
mes doces & partifans des Papes avoient 
affeuré à l'enuy , ne pouvant prefumer 
que le certificat conftant d'un fi grand 
nombre de gens bien fenfez deuft eftte re- 
voqué en doute, ni qu'il leur fuft arrivé de 
1e mefprendre à leur propre prejudice, & 
combattre(àns y penfer)la verité,en con- 
feffant , à fauffes enfeignes, des chofes qui 
leur tournoient àhonte. Ce qu'ils fe font 
accordez à placer leur Papeffe entre Leon 
I V & Benoift I 1I, demonftre infurmon- 
tablement que leur intention uniformea 
cfté de luy donner quartier entre l'an $2 
& 858 de noftre Seigneur ; & que ceux 
qui entreprendroient aujourd'huy de 
franchir ces termes , auroient , (comme 
auteurs d'opinions fingulieres , "a de 
eur 
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leur parti) à paffer pour extravagans. 

En effe& je nevoy que la feule hiftoire 
d'Erford, qui parlant de Iean VIII fuc- beef 
ceffeur d'Adrian II, & predeceffeur de '"»" 
Marin I , entre le 1 Novemb. 872 , & le 1555. 
14 Decembre 882, ufe de ces paroles ?: ' CP 7 
JNotez. que. ce. Pape a eflé femme , €9 feroit le 
buitieme du nom de Iean ,. 5l effozt compré 
entre les autres. Mais en ccla elle s'eft eloi- 
guée du fentiment de Marianus Scotus , & 
de tous les autres qui l'ont fuivi, Et ne faut 
pas penfer que ceux qui ont appellé le 
predeceffeur de la pretendue Papeffe Zeoz 
cinguieme,& elle mefme Zean feptiéme ay ent 
eu une autre vifée que le commun, Car 
AMartinus Polonus , Couradus Halber[ladien- 
fis , Hermannus Cygneus , Suffridus Petri, 
Coreptlatio Chbronologica? ,& autres,appellent ? dii: M 
Leon cinquiéme celuy qui n'eftoit que qua- tion fe 
triépe, ou pource qu'ils ont eftimé que Due 
Gregoire IV portoit auffi lenom de Leon, fv», 
ou pource qu'à l'imitation de Sigebert, ipai 
Vincent de Beauvais & Albert Abbé de »em& 
Staden , ils s'eftoient imaginé , qu'un cet- nées de 
tain Leon quine fat jamais, avoit fuccedé 25 
àFelix fecond , Antipape de Liberius en- fon i- 
viron l'an 357, & que le mefme avoit per- 9^7 
fecuté noftre grand S. Hilaire : & lacques 
Philippe Foreft de Bergame , Raphael de 


Volterra, 


6 — Siune femme a effe affife 
Voltetra, Sabellicas; & autres ont donnéà | 
leur Papeffe le nom de Zeaz féptiézze; pour- 
ce qu'ils n'ont point fait de diftin&tion en- 
tre Jean fixiéme Gc^ Iean feptiéme ; qui ont 
tenu le Papat l'un apres l'autre immediate- 
ment ; le premier depuis le Dimanche 3o 
Octob. de l'an 7or , jufques au 7 Ianvier 
de l'an 705 ; & lefecond depuisleDiman- 
che x May de l'an 765, jufques au 16 O&. 
delan 707. D'oü refulte neceffairement, 
que ces deux bandes d'Auteurs qui fem- 
blent fe tirerà quartier, & contredire à 
l'opinion commune , concernantletemps | 
de la pretendue Papeffe ', l'eftabliffent au 
fonds , & difent ]a mefme chofe que les 
autres , quoy que d'une differente manie- 
re; pource qu'oütrele prejugé commun 
qui les avoit preoccupez , ils avoient leurs 
beveués particulieres, aufquellesles autres 
efcrivains n'avoient point donné de lieu, 
Et pourtant ils fe determinent tous egale- 
ment, & fans diffentiment, donnant à leur 
Ieanne,Leon pour predecefleur, & Benoift 
pour fucceffeur ,' & fe reduifant au temps 
qui a coulé entre l'an 852 & l'an 858. 

Cela prefuppofé, quatre chofes font à 
remarquer , pour mener afleurement les 
efprits àla connoifTance exacte dela veri- 
té. La premiere, quele conte de la ism 
a efté 
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a efté conceu fort tard; car (parla confef- 
| fion detous) Benoit III que l'on pretend 
avoir pris fa placeatenu le Siege avant 
l'an 858; & Marianus Scotus (le premier 
| de tous ceux qui ont jamais parlé d'elle) : 
eft nay (felon la remarque de Florent de 

» Worcefter) l'an 1028, & il nous attefte de 
| foy meíme qu'il fit fa  profeffion à à Colo- 
gne leIeudy 1 Aouft 105 6,fut facré Preftre 
à Wirtsbourg , le Samedy 13 Mars 1058; 
renfermé à Fulde le 14 May fuivant, qui 
eftoitle Vendredy d'apres l'Afcení m & 
renclos pour la feconde fois à Mayence,le 
Vendredy 3 Auril 1069. loint que Dode- 
chin fon continuateur , Aelio qu'il a efté 
inhumé à S. Martin de Máayence l'an 1086, 
quieftoit le 23o apres eftabliffement Ie 
lennel de Benoift troifiefme, arrivé (com- 
me 1l fera demonftré cy apres) le Diman- 
che 29 Septembre l'an 85 s. 

La íeconde , que ce meíme conte a ef 
tout compofé de pieces de rapport, & en- 
richi avec le temps. Car voicy ce que Ma- 
rianus-avoit eícrit fur lan! 3 $3 de noftre 
Seigneür , qui eftoit le 153 de l'Empereur 
Lo Spy. Le Ta. Leon uiesrtle x d' ' Aouft, 

4d cettuy cy 4 fu ccede leaune femme , duvant 
GEHAX Vni, CI Thois quate jours. Mais Mar- 
tinus Polonus decedé environ l'an 1270, 
| | à B: c eft 


* 173 
ans apres 
linthbro- 


ni2afzon 
de" Be- 
noift Ilf. 


i Envi- 
ron l'an 
470. 
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ceftà dire , 184ans apresla mort de Ma- 
rianus , & 425 apres l'inthronization de 
Benoift III; seít advifé de dire que la 
leanne de Marianus s'appelloit /476/o;s, 
qu'elle eftoit Ze /a zation de AMayence,qu'ay- 
ant eíté engroffée , elle accoucha en pleine 
proceflion , eztre S. Clement €3 le Colisée, & 
qu'en deteftation de fon crime , la procef- 
fion (prenant un déftour) a ceffé de paffer 
parcette ru& là. Thierry de Niem quia 
eícrit immediatement devant le Concile 


:de Conftance , affemblé premierement le 


Vendredy 16 Decemb. 1413 (environ 328. 
ans apres la mort de Marianus, & 559. 
apres l'inthronization de Benoift,)adjoufte 
du fien qae flatue a efté erigée en me-- 
moire de cet accident. Guillaume Breuin 
quia eícrit * des vrz principales Eglifes 
de Rome, & Baptifte Platine qui eft mort. 
l'an 1481,395 ans apres la mort de Maria- 
nus , & 626apresl'elevement de Benoift 
III (pour enfler]a dofe) ont mis en avant 
la felle pev[ce , fur laquelle (à leuzdifg) le 
Pape doit eftre affis pour. eftre mangé. Et 
plus de cent ans apres , d'autres ont trouvé 
àpropos de contribuer du leur , affeurant 
que la pretendue Ieanne eftoit Zagzciezze, 
qu'elle a couronné I Empereur Louys fecond 
&c, tellement qu'à peine 460 ans ont peu 
| fuffire 
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| 

| fuffire pour donner l'entiere forme à cet 
| ours , dontle pauvre Marianus s'eftoit (Je 
| nefcay comment) defchargé. D'ou en ont 
tant appris ceux qui eítoient venus les 
derniers ? & comment leur eft il arrivé de 
rendre leur pretendue hiftoire plus com- 
| plete ; finon en puifant, chacun à difcre- 
tion, de fes propres imaginations ? 

La troifiéme remarque doit e&re,qu'en- 
tre l'an 85 ; auquel Benoift a efté elevé au 
Papat, l'an 1056 auquel Marianus Scotus 
a efté receu profez à Cologae , & l'an 
1414 auquel le Concile de Confiance a 
efté fus pieds, plufieurs perfonnages de 
marque ont laiffé des monumens qui in- 
firment tout ce que Marianus, & ceux qui 
l'ontfuivi, ont advancé touchant le Pon* 
tificat dela pretendue Ieanne. Par exem» 
ple Loup Abbé de S.Ioffe fur]a mer, & de 
Bethlehem , ou de Ferrieres prés Montar- 

is , qui s'eft.trouvé au Concile affemblé 

le 26 d'Auril8g3 à Soiffons. Le Concile 
affemblé à Sablonieres pres de T'oul l'an 
859. Le Pape Nicolas I qui a tenu le Sie- 
ge apres Benoit LII pretendu fucceffeur 
de Ieanne. Hincmar promeu à l'Arche- 
vefché de Rheims l'an 845 en Auril , facré 
le Dimanche 17 May füivant , & decedé 
le 21 Decembre 882. Ado qui a füccedé 
b 2 en 
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en l'Archevefché de Vienne à Agilmar de- | 
cedé le 6 Tuillet 859,2 foufcrit au Concile 
aflemblé à Toufy prés de Toul le 21 O- 
Cobre 860; & eft decedé environ l'an 
872; veu que Otram fon fücceffeura figné 
les decrets du Concile affemblé l'an 876 
en Fevrier dansle Palais de Pontyon pres 
Vitry, Anaftafe Abbé & Bibliothecaire 
de l'Eglife Romaine qui a dedié la verfion 
de la vie de S. Iean l'Aumofnier Patriarche 
d'Alexandrie, au Pape Nicolas I; celle du 
Concile affemblé l'an 869 dans Conftan- 
tinople contre Photius , au Pape Adrian: 
II; &celle du 2 Concile de Nicée au 
Pape Iean V I II; & quia efté envoyé en 
Ambaffade à Conftantinople par l'Empe- 
reut Louys l'an 869 avec le Comte Sup- 
pon, les Annales de S. Bertin finiffans à 
l'an 882. Guillaumele Bibliothecaite qui 
aeícrit la viedu Pape Adrian II. Luit- 
prand premierement Diacre de Pavie , & 
puis Evefque de Cremone, qui a exercé la 
charge d'Ambaffadeur à Conftantinople 
lan 946 pour Berenger Roy d'Italie II 
du nom , & l'an 968 pourl'Empereur Ot- 
tonle grand. Flodoard Curé de Cormicy 
& Chanoine de Rheims qui eft decedé le 
28 Mars o66. Herman füurnommé Coztra- 
&u dela famille desComtes deVeringhen, 
| ui moine 
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moine de l'Abbaye de Richenaw pres 
Conftance, qui eft decedé l'an 1054. Hu- 
gues Abbé de Fleuri ou S.Benoift fur Loi- 
re, qui eft neceflairement decedé avant 
l'an 1059, veuque Rainier fon füccefTeur 
 affifta avec Ifembard Eveíque d'Orleans 
au facre du Roy Philippe I couronné à 
Rheimsle 27 May jour de Pentecofte au- 
ditan. Florent de Worcefter qui a vefcu 
environ l'an 1r 18.Honoré preftre & fcho- 
laftique d'Auftun , qui eft mort environ 
l'an 1130. Nicolaus Maniacutius qui a efté 
contemporain. Conrad deLi&henaw Abbe 
d'Vríperg decedé environ l'an 1229. Al- 
bert Abbé de Staden quia fleuri environ 
lan 1240. Vincent de Beauvais decedé 
l'an 1256. Guillaume de Nangis decedé 
environ l'an 1302, Matthieu de Weftmon- 
ftier decedé environ l'an 1370. 

Etentre les Grecs Photius elevé au Pa- 
triarchat. de Conftantinople en la place 
d'Iguace le 22 Decembre 860, & decedé 
l'an 886.Stylianus Archevefque delNeoce- 
farée für l'Euphrate , qui a affifté au Con- 
cile affemblé l'an 869 contre Photius, & 
eícrit au Pape Etienne V l'an 886.Metro- 
phanes Evelque de Smyrne qui s'eft trou- 
vé au Concile affemblé dans Conftantino- 
ple l'an 869. L'Autheur. du livret. publié 

| B 3 à Con- 
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à Conftantinople l'an 89x contre la me-- 
moire de Photius, & inferé à la fin des | 


aces du Concile aflemblé pour le depof- 
feder l'an 869. Outre 4 divers Manu- 


Ícripts des Grecs difputans contreles La- | 
tias touchant la. proceffin dz S. Efprit. Se- | 


roit-il bien poffible, que ces auteurs , plu- 


| 


fieurs defíquels (comme les Grecs) eftoient 


picquez contre Rome ; & d'autres qui ont 


remarqué quantité de particularitez qui 


luy eftoient peu honorables , non contens 


d'avoir ou ignoré,ou diffimulé, ou mefmes 
oublié la plus honteufe de toutes fes dif- 
graces , fi jamais elle eftoit arrivée , fe fuf- 
fent accordez à fournir (chacun de fon co- 
flé) des argumens pour en combattre la 
creance ? 

Pour 4 r'addreffe , faut prendre garde 
que Marianus(la phantafie ou l'incurie du- 
quela efté la premiere matrice oà la Pa- 
peffe a pris fa forme) convient avec ceux 
quil'impugnent , de certaines hypothefes 
confeflées par tous , & dela prefuppof(i- 
tion defquelles refulte de toute neceffité 
la conviction de fon erreur. Par exemple 
que Leon IV a eíté promeu e Ser- 
gius IL au Papat l'an 847: qu'il atenule 
Siege 8ans: & que l'Empereur Lothaire 
aquitté l'empire pour fe charger du froc 
monafti- 
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monaftique dans l'Abbaye de Prom prés 
de Treves, & y eft mort le Samedy 28, ou 
le Dimanche 29 Septembre 855. Voila 
pourquoy (les ayant fermement eftablies 
comme des principes communs & indif- Peu 
putables , par le rapport des fuffrages que »cwf«- 


7e gut 


les plus proches du temps ont laiffez àla ;,,; 

bonne foy dela poflerité ) il fera aife de 7/777. 
prouverirrefragablement la füucceffion im- f fife 
mediate de Benoift IIL, apres Leon Í V : & piso 


Diman- 


en fuite , confondre (par l'evidence d'une «e 
P. . ; » fans pre- 
verité claire comme le Midy) les beveües 5, 
de Marianus , fource unique & primitive oco 
. 2 » ,DTOHÍ- 

de tous ceux qui ont interpofé la preten- ;/e4 


due leanne. $. Bertin 
date l& 


Leon IV a eflé eleu /e propre jour dut de- mor de 

D 3 ÓS / 
cez de Sergius Y1 fon predeceffeur , voire 2,27 
devant qu'il fuft enterré: 8c de cet evenement «ver 


n) 847,2 
arrivéle: Mardy 19 Auril , la remarque eft M 


expreffe en Anaftafe le Bibliothecaire , au- 7/7 51 


teur contemporain fuivi par Luitprand , 4t 4e 
Bernard Guido Evefque de Lodeve, &la A 
grande Chronique Belgique. Mefmelon Le» 4» 


ne peutlaífiguer à une autre année quà 7 5t 

la 847 de noftre Seigneur, de laquelle Ma- 354 

. . . u r- 

rianus & Sigebert convienent , pource teri 
voir atdé 


qu Anaftafe parlant du tremblement. de terre "vr 7 
que Rome reffentit au commencement du zw Sco- 


114 à (e 


Pontificat de Leon , obferve qu'elle en 757. 
B 4 receut 


UP 5 CARS N RE E "- d 


a4 — Siune femme a effé a[fiye 
receut des atteintes durant l'zzdz£lion xo, 
qui acheva au premier de Septemb. 847: 
& que le mefme auteur avecHonoré d'Au- 
ftun, Matthieu de Weftmonftier,& le Fa- 
feteulus temporum , borne le pontificat de 
Leon dans l'efpace de 8 azs , 3 zzozs , €2 $ 
Jettrs , quife trouve precifement entre le 
Mardy 12 Auril 847 , & le Mercredy 17 
Iuillet 855, jour auquel le Martytologe | 
Romain, & Anaftafe, & Luitprand,& Al- 
bert Abbé de Staden affignent fon trefpas; - 
La grande Chronique Belgique apres Ber- 
nard Guidon luy donne 8 az5, 3 mors, & 6 
jemrs 5 en quoyelle s'abufe d'autant plus 
certainement , qu'elle & le Fzfczeg/z; dat- 
tent fa mort du Mardy r6 Zuiller, & parce 
moyen font tous deux obligez à rabbattre 
2 jours des 6 dont ilsluy avoyent fait lar- 
geffe. Luitprand avec Albert de Staden 
compte 8 az: , 6 sozs , €9 » jours , confon- 
dant par mefgarde le nombre des mois 
avec celuy des jours; & faifant(fans y pen- 
ler) vivre Leon jufques dans le 5 mois de 
Benoiftíon fucceffeur, bien loin au delà 
du 17 Iuillet , auquel l'un & l'autre tient 
qu'il eft mort. Eftant impoffible que celuy 
qui a commencé de tenir le fiege au 12 
Aaril,s'il là (comme ils füppofent) eccupé 
8 ans , 6 mors , C trois jours , foit decedé ez 
uilet , 
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| Juillet , d'oü commencoit le 4 mois de fa 
! neufvieme année; & l'evidence de la rai- 
fon requerant de toute neceffité , qu'en ce 
| cas il ait vefcu jufques au Mercredy 15 
| d'O&obre,'17jours apres l'inthronzation 
| de Benoift qui luy afüccedé. Godefroy 
| de Viterbe qui fe contente de luy accor- 
| der precifement 5 sors outre les 8275 , eft 
|! battu par le meíme inconvenient, à Ícavoit 
| qu'il luy fait terminer fon Pontificat dans 
celuy de Benoift, le Ieudy 12 Septemb. & 
non le 17 Juzlet ; commele Martyrologe, 
& les plus anciens requierent, 

La Compilation Cbronologique, e mefurant 
àla mefme aulne que Godefroy, tombe en 
une mefprife encore plus infüpportable: 
car elle prend le commencement de Leon , 
en l'an 844, auquel Sergius fon. predecef- 
feur vint au Papat ; & par ce moyen s'en- 
gage àle faire mourir l'an 852 , à la fin de 
fa czuquiiéme année , & à laiffer apres luy un 
interregne de 4 ans & plus, jufques à be- 
noift qu'elle eleve fur le fiege l'an 556, 
c'eft à dire un an plus tard qu'il nefaut. 
Le Comte Herman attribue à Leon 
zeuf ans , trois mois , €9 fix jours , pource 
quil rapporte fon ele&ion à l'an 846 ; 
paífé par Sergius fon predeceffeur de rozs 
znois €9 x2 jotrs,Gc date x encore plus abfur- 

ite Due dement 
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26 — Siune femme a effé affife 
dement fa mort del'an 856 , fans confide- 
rer quà ce compte il auroit outrepaffé 10 
ant , & qu'il fe trouveroit luy meíme con- 
traint de luy adjoufter une année füper- 
numeraire , & le mener juífques dans la fe- 
conde de Benoift. Or fi cet auteur (autre- 
ment digne de loüange ) s'eft en ce chef 
fort oublié ; 'Abbé d'Vrsberg (qui a auff 
de fon cofté bien merité de l'hiftoire) s'eft 
monfiré le plus desraifonnable de tous ; 
entant qu'il date de l'an 857 , la mort de 
Leon IV ,faifant hardiment paffer fon pon- 
tificat par delà les dx azzées , au prejudice 
de Benoift I II, qu'il a reduit à ze feule , 
contre l'advis unanime de tous les autres, 
qui luy en accordent desx € 4emze. Et 
comme j'ay fait rapport dela diverfité de 
leurs advis , pour rendre palpable (à ceux 
qui les voudroient prendre pour guides) 
l'egarement de leur raifon: ayantà me re- 
cueilir , je conclus que cette diverfité 
(quelque jugement que l'on en puiífe fai- 
re ) fertàla conviction de la fuppotition 
de Marianus. Veu qu'il demeure conftant, 
que Leon;qui a pris la place de Sergius 1I 
l'an 847, & nonl'an 853 (comme pretend 
Florent de Worcefter, qui commence fon 
Pontificat de la mefme année en laquelle 
Marianus a eftimé qu'il avoit fini) [eon 

i-Je 
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di-je eft d'autant plus neceffairement mort 
l'an 855, qu'il a pafféla 8 azzée de quel- 
ques mois, & que ceux qui le font entrer 
plus avant dans la neufviéme , oule pouf- 
fent jufques à la dixiéme ; combattent par 
cela meíme plus fortement l'intrufion que 
l'ona penfé faire d'une je ne fcay quelle 
Papefle dans fon fiege apres fa mort ; & 
roignent partie (plus ou moins grande) du 
temps que ceux qui l'ont produite luy 
affignent , pour la durée de fon pretendu 
pontificat, 

Quantàla refignation de l'empire faite 
parLothaire , & fa mort advenue peu a- 
pres, il appert par fon Epitaphe efcrit de la 
main de Rabanus Archevefíque de Mayen- 
ce , decedé le 4 Fevrier 856; & par Ado 
Archevefque de Vienne qui luy a furvefcu 
d'environ 16ans ; & par les Annales de 
Fulde terminées àl'an 900; & par Regi- 
no qui coupe fon biftoire à l'an go6 , &a 
tenu l'Abbaye de Prom, ou Lothairea efté 
reclus & inbumé ; & par l'edition faite en 
1618 de la Chronique du Comte Herman, 
decedé l'an 1054 ; & par Lambert de 
Schaffnabourg , qui a ceffé d'efcrire l'an 
1068 ; & par Marianus , Sigebert , Gode- 
froy de Viterbe , Vincent de Beauvais , 
Guillaume de Nangis , la Chronique Àu- 
ftrale, 
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28 — Si une femme a effé a[fife 
ftrale, Palmerius, Blondus, Aventin; Egna- 
tius , Mutius, le continuateur de Beda; 
brefprefíque par tous, que ce Princeeft 
decedé la nuit d'entre le Samedi 28, & 
le Dimanche 29 Septembre 855: & la 
remarque d'untel evenement , & l'admi- 
rable accord de ceux qui en conviennent, 
doivent eftre d'autant plus confiderez , 
qu'ils battent en ruine le fonge de Maria- 
nus, voire mettent Marianus aux prifes | 
avec foy meíme , comme nous ferons voir 
Cy apres. 

L'ordre veut máintenant que nous re- 
cherchions fi Leon IV ,eftant decedé le 17 
Iuillet 8&5, Benoift 1 11 luy a fuccedé im- 
mediatement, ou non. La grande Chroni- 
que Belgique (àlimitation de. Bernard 
Guido) affeure que apresla mort de Leon 
(qu'ellerapporte zz 16 Zzi/et un jour plus- 
toft qu'il ne faut) /e frege « vacqué fix: jours : 
& cela nous meneroit zz Dzmanche 2x Iuil- 
let ; auquel il y auroit beaucoup plus d'ap- 
parence de remettre l'election de Benoift , 
que non pas au 24 fuivant , choifi (fans au- 
cune raifon qui nous paroiffe) par Ciacco- 
nus , qui n'a pas pris garde qu'il efcheoit 
au Mercredy , jour peu convenable à la 
prattique ancienne touchant les elections 


& ordinations : & queles paroles d'Ana- 
ftaíe 
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ftafe le Bibliothecaire., defcrivant celle de 
Benoift , femblent y repugner , ces mots ! 
au[f; tofl apres , ne fe pouvans commode- 
ment entendre ,az bout de la buzttazue; com- 
me il pretend , & encore moins az Pont de 
la quinzaine, comme * le Cardinal Bellar- 
min & d'autres apres luy fe font imaginez, 
je ne cay fur quel fondement. 
Albert Abbé de Staden prend autrement 
fes mefüres ; & neantmoins nous conduit 
|! certainement au but , difant 5 qw'apres la 
sort de Leon le Papat ceffa deux mors , € 
douze jours ; qui fe trouvent precifement 
entre le Mercredy x7] Inillet 85 5 auquel Leon 
expira, & le Dimanche 29 Septemb. fui- 
vant , auquel Benoift fut folemnellement 
inftallé, Anaftafe , Luitprand , Honoré 
d'Auftun , Godefroy de Viterbe , Albert 
de Staden, Matthieu de Wefítmonftier, 
& le Fafciculus , nous conduifent encore 
àla verité , mais par un chemin different , 
entant qu'ils determinent la durée du 
Pontificat de Benoift III, 2 dewx 45; 
fix mois , €8 dzx jours , que nous avons pre- 
cifement entre le Dzmanche 29. Septembre 
855, jour de l'inthronization dudit Be- 
iüoift, & le Pendredy builieme duis9.8 
jourde fon decez. Et de ce conte per- 
fonne ne fe trouve fort eloigné que l'Abbé, 
d Vríperg 
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d'Vrfperg , qui ne coupe le filé de la vie 
de Leon quà l'an 857, dansles bornes du- 
quel il renferme entierement le Papat de 
Benoift III, luy retranchant plus de a jufte 
moitié. Carle Comte Herman (quoy qu'il 
le commence àl'an 856 , & le finiffeà l'an 
857, & par confequentl'eftende à moins 
de deuxans entiers)ne laiffe pas de le bor- 
nerà deux aus , fix mois, neuf jours ; un jour 
de moins que les autres ; & Marianus qui 
prend l'origine de fa Prelature de /47 857, 
luy accorde deux aps , fix mois €8 fix jours; 
retranchant 4 des 1o qui luy font deusle- 
gitimement. Tout de mefme que Florent 
de Worcefter , qui avoit ma] commencé le 
compte des années de Leon I V à 25 8 $3. 
(celuy-là mefme auquel Marianus pretend 
qu'il eft mort)revient à foymefme en com- 
ptant l'eftabliffement de Benoift ILI dans 
l'an8g5 , &àcet égard tombe d'accord 
avec lesautres. 

Mais (pour ferrer plus eftroittement le 
noeud dela preuve , & mettre la verité au 
deffus de toute contradiction) prenons les 
voix des auteurs tant du fiecle de Benoift, 
que des plus voifins. Loup Abbé de Fer- 
rieres , felicitant Benoift de fa promotion 
au Papat , ufe de ces termes : 1 Dz temps 
de vo[ire devancier Leon de bsenbeuveufe mz - 
Q0rfe, 
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| amotre , ayant fait la fontlzon d' Amba[fadeur à 
| Rome, à laquelle (depar Dien) vous prefidez. ; 
| €8 ayant. eflé benignement. accuerlly 8 traité 
| par le me[me Prelat apres. que la renommée 
| adeclaré que vous m'eites pas inferteur en veli- 
| gion, Gc. yay ofe (moy qua (iuis fi petit) m'in- 
rrodpive par mes efcritsen la connoiJance de 
vofire [ub'imité. Notez qu'il tefmoigne a- 
voir eicrit fi toft quele bruit l'a rendu cer- 
| tain de l'eftabliffement de Benoift, & du 
rapport de fes vertus à celles de Leon ; & 
| que fon compliment tendant à relever 
l'etat de la reputation du nouveau Pape, 
en le faifant aller du pair en toutes choles 
avec fon predecceíleur , s'il l'avoit creu fuc- 
ceffeur de la prerendue Papeffe , il n'au- 
roit pas perdu l'occafion de tirer cette ren- 
contre à fa lotiange, & eftendre avec pom- 
pe fa comparaifon dans un fi vafte champ ; 
luy reprefentant que comme il avoit fait 
revivre en fa perfonne les bonnes qualitez 
de Leon , il avoit effacé glorieuiement 
l'opprobre del'Eglife Romaine , honnie 
par la monftrueufe prefidence d'une infame 
garfe intrufe apres fa mort aufiege ponti 
fical. 
Le Pape Nicolas premier fücceffeur de 
Benoift LI, efcrivant le 6 Decembre 866 


au Concile de Soiffons , dit que : /e ponte Epit 
| JLeon ^ * 


32 — Siune femme a effé affafe 
Leon qui copnor[[Joit les deffezas du frere Hinc-. 
"mar, a esie fou[trait dela. [nmniere de ce mon- 
de , & que Jewft. de S. memoire , perfounage. 


"Apoflolique [ny 1 ayant. lors. fuccedé em l'ordre 


1! Cu me ; 
fi E postificat , devechef le meme Reverend. 
Hincmar a preparé les armes , €9 s'efl gliffe en 
cachette vers ce me[me Jouveraza Prelat comme 
UVer$ Mne per[onne. qui n avort pas fait l'efpreu- 
e$ 'Lo 


ve de fesfizeffes z C9. Imny a (am commencement 
enefme de [a confécration) perfuadé de confir- 
zer le Conczle qui avoit eflé autvefozs affemble 

4n foubat d'un (ul. bomme, | lenefais pas 

force fur ce qu 1l dit que Benoilft a /zccedé 

4 Leon : car comme S.Hierome dit de tous 
Eveíques (en quelque fiecle qu'ils vivent) 

: git. quilsfont * Szcceffeurs des -Apoffres , & R.o- 
$5. me appelle. encore. aujourd'buy le Pape 
qui la gouverne Szcceffeur de S. Pierre, mar- 

tyrizé 1559 ans auparavant que Gregoire 

X V ait fait place à Vrbain V 1 1I. & Guil- 

laume Archevelque. de "Tyr ( pour. mar- 

quer le defaut de Raoul de Damfront pof- 

feffeur du Patriarchat d'Antioche depuis 

3 Lib.14. l'an 1132) ecrit? quil fe sozflrozt plustoff 
c10.  fzcceffenr. d' IAntzocbus que de Prierreou d Jg- 
"ace , decedez (comme chacun fcait) plu- 

fieurs fiecles auparavant; & fe porte foy 
meíme pour fucceffeur de Guillaume, qu'il 

*«n quali&e * expreflement fon predeceffeur, 
| encore 
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encore que Foucher , & Raoul, & Pierre, 
& Frederic ayent tenu le fiege entre deux: 
on pourroit peafer que Benoift troifiéme 
a elté fzcceffeur de Leon Y V en ]a meíme 
facon. 
Et pour la mefme raifon , je m'abftiens 
de preffer leslieux , ou Nicolas (accou- 
| plant Leon avec Benoift ) les appelle 1/es : gpia. 
devanciers : oà lé Comte de Toul efcrit 
aux Evefques de Bretagne, que Benoift a 
efté fücceffeur de Leon ; oà Flodoard 
| affeure * que alor du Concile de Soiflons, » nig. 
addre[fee par Hincmar à l'Eglife Romaine, nici 
a efle corroborée par Benoist féecceffeur de Leon; 1-3. c. 
oü Hugues Abbé de Fleuri donne le mef- 
me titre à Benoift: ou Photius, & Stylia- 
nus , & Metrophanes , reconnoi(ílent que 
Benoift a efté apres Leon ; €9 faeceffeur apres 
luy au throne archifacerdotal, Facons de par- 
ler qui fe trouvent auffi imitées ? par. Ni- 5 poa 
colas Maniacutius : pource qu'encore que 377 le- 
3 . - c1inus 
ces expreffions fe puiffent & doiverit (le- Benedi- 
lon l'intention des auteurs qui s'en font 6v 
fervis) interpreter des /geceffemrs immme- 
dias ; els peuvent facilement fubfifter 
avec la prefüppofition de ceux qui tien- 
nent qu'il y a euune Papeffe intrufe entre 
deux , veu que fouvent elles Íe- trouvent 
appliquées à des gens qui n'ont eula fzc- 
C ce[fion 


tae e eulos 
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ceffion Yun de lautre que sedzatement. . 

Iene puis non plus paífer comme ne- | 
ceffairement concluant , l'argument que 
Leo Allatius tire du livret qui avoit efté 
compofé l'an 891 contre la memoire de 
Photius, fous le Papat de Formofus, & 
quil avoit luy meíme imprudemment 
confondu avec l'affiche attachée l'an 869 
au porche de la grande Eglife de Conftan- 


tinople , parles Legats de Rome , & des 


u 
- 


Sieges d'Orient,contre le mefme Photius. 
car encore que ce livret ayant compté 45 
4ns entre le commencement de Leon I V 
en847, &lentrée de Formo(us au Pon- 
tificatl'an8or ; & partagé ces 45 ass en- 
tre 9 Papes, qu'il defigne parleurs noms 
propres, àígavoir Leon 1 V, Benoift III, 
iNicolas1 , Adrian I I, Iean V II I , Marin 
I, Adrian 11 I, Eftiepne V , & Formofe : 
face une féconde divifion des meímes 4$ 
an en 2 parties,l'une d'ozze ans, durant let- 
quels Photius feculier a efté anathemati- 
zé avec Gregoire de Syracufe par Leon, 
Benoift & Nicolas; & l'autre de zregte qua- 
tre, durant lefquels le mefme desja promeu 
au Patriarchat, a efté fulminé de nouveau 
par Nicolas & fes fucceffeurs jufques à 


:Formofe ;. & par ces partitions (mefurant 


l'efpace metoyen entre Sergius & Nico- 
| ^. las 
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Jas àla durée d'ozze az: , quiappartiennent 
à Leon, Benoift , & audit Nicolas) il fem- 
ble exclurre neceffairement la pretendue 
Papeffe, que l'on a placée depuis entre 
Leon & Benoift ; neantmoins il ne la peut 
exclurre en cas que l'on vueille donner 
lieuàl'hypothefe de ceux qui luy ont de- 
ftiné rang entre les Papes;pource que(con- 
venant des onze ans entre Leon & NNico- 
las) ils enlaiffent moindre part à Leon & 
Benoift, pour faire referve à laditte Papef- 
fe de celle qu'ils luy ont affignée.Ce qu'el- 
le n'eft pas comptée entre les 9 Papes, qui 
ont tenu le fiege depuis l'an 847 jufques 
au 891 eftant pris precifement,ne les bleffe 
pas , attendu qu'ils reconnoiffent qu'elle 
n'a eu que l'apparence de Pape, & que 
(bien loin de l'avoir efté en effect) elle n'a 
peu paffer que pqur Papefe. Et ce qu'il 
n'eft fait aucune memoire d'excommuni- 
cation lancée par elle contre Photius , 
ne peut eítre allegué tout feul. & à partà 
leur prejudice ; pource qu'ayant pofé (de 
la part de ceux qui l'ont reconnue) qu'elle 
a fülminé Photius à l'exemple de Leon, 
ils auroyent à repartir , que les Grecsad- 
 verfaires de ce Prelat, n'euffent pas eu rai- 
fon de faire miíe d'un acte attenté contre 


luy, nul de tout droit; la puiffance des 
C 2 clefs 
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clefs n'eflant pas un. heritage qui doive 
tomber en quenouille, de mefme que les 
Romains n'euffent pas eu fajet de fe plain- 
dre de leur omiffion , que perfonne de leur 
corps n'euft peu obferver, finon en re- 
nouvellant odieufement la memoire de 
l'opprobre de leur fiege, & les mettant 
tous au rang de ceux aufquels S. Paul 
reprochoit ! que /ezr glore effoit em leur 
bonte. 

Auffi Allatius fe rend ridicule , quand 
(apres avoir remarqué que l'Empereur 
Michel infulrant fur la difpracede Theo- 
dora fa mere , qu'il avoit depoffedée l'an 
855 au bout de r4ansde gouvernement, 
tiroit de la vanité defes ordures; & difoit 
de fon bouffon ; Theophile mia effé fait Pa- 
trtarche , €9 Photius à Cefar , €2 Jgnace aux 
Chrefiiens) i| s'imagine que ( fi la Papeffe 
euft jamais occupé le fiege Romain ) ce 
Prince desbordé & profane euft peu ad- 
Joufter à fa raillerie, €? Jeazaze aux Romazns. 
Car quiconque voudra fouftenir le conte 
de cette Ieanne , aura moyen de fermer la 
bouche à ce dernier impugnateur par deux 
reparties , contraires de vray entr'elles , 
maistoutes deux cependant , deftru&ives 
à divers egards , de fon imagination. La 
premiere, que Michel a donné en effe& 
à Rome 
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à Rome latteinte que l'on luy attribue, 
& que le Pape Nicolas s'en eft plaint, lors 
qu'il a refpondu à ce jeune infolent , 1 qu'il : 5jia. 
avoit comzmencé (Alettre par iujures C9 con- 
vices y. & parlé injurienfement de I Eglzfe Ro- 
maine , & e[crit au des-avantage des Prelats 
du fiege Apoflolique ; & lors qu'il a remon- 
ftré àl'Archevefque Hincmar , que le mef- 
me Prince luy avoit ? addreffé. AMrche! fon LEE 
premier porte(pée avec une ep:[ire pleine d'1n- 
jures, En effect qui empefchera les advo- 
cats de la pretendue Ieanne , d'appliquer 
les injuves, C9 detratlzons, dont Nicolas a fait 
lainte fans les exprimer , aux reproches 
ue Michel avoit defgorgées , luy ramen- 
tevant (felon eux) l'intrufion de cette mi- 
(erable au fiege Papal? La feconde, incom- 
patible avec la premiere , mais tres perem- 
ptoire , que Photius ayant efté elevé au 
; Patriarchat par le Cefar Bardas , le 25 s o 
Decembre 858 feulement , c'eft à dire le pons 
9 mois dela premiere année de Nicolas, were ex- 
& le 6 au plus de la douzielme d'Ignace, UA 
des: throné à l'occafion de Bardas , qui na «v» " 
/ / (RS a efte dit. 
efté falué Curopalate , & enfin Cefar ^ , 5 vide 
qu'apres le fecond Corcile affemblé con- 12». 
tre lgnace dans l'Eglife des 5. Apofiresà ' — 
Conftantinople , au commencement de 
l'an $61; voire apresle retour des Legats 


C .3 de 
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de Rome, & lebruflement de S, Sophie, 
l'an 862,de mefme queTheophile n'a por- 
té letitre de Patriarche des bouffons que 
fous le Cefareat de Bardas : Michel n'euft 
peu pour lors dire en verité , que Zeazze 
effozt le Patviavche des Romains , tout ainfi que 
Photéus eflort celuy de Bardas, Veu que (fe- 
lonla prefüppofition de ceux qui tiennent 
qu'ellea efté) elle eftoit decedée des l'an 
856, trois ans & plus devant l'intrufion 
de Photius, & fix devantle Cefareat de 
Bardas. Et notez que voilà jufques oà 
a peu porter la fuffifance d'Allatius , le 
dernier de tous ceux qui ont difputécon- 
tre la Papeffe pour Rome , & dans Rome 
meímes. 

Ie ne veux en finconfiderer que comme 
preuves fubíidiaires, mais tres-foibles em- 
ployées feparement , les Catalogues que 
Hugues de Fleury , Honoré d'Auftun & 
autres ont dreffez des Papes , faifànt fuivre 
Benoift III immediatement apresLeon IV, 
& defignant l'un & l'autre par des marques 
de nombres differentes , comme 100 , & 
1oI2«pres S. Pierre , fàns laiffer entre deux 
aucune place pour la Papeffe; d'autant que 

Marianus qui l'a fait le premier monter für 
letheatre , employeles mefmes notes nu- 
merales à fon exclufion: que ceux qui ont 

| embraflé 


| 
| 
| 
| 
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einbraffé fon advis , proteftent hautement 


| que /e nom de Ieaune ne. fart port de nombre 5 


& qu'en effe& ayant efté(comme l'on pre- 
tend) Papeffe, & non Pape ; elle n'a ni peu, 
ni deu tenir de rang dans le Catalogue des 
Papes,pour enallonger la lifte. Voila pour- 
quoy je m'eftonne que le Cardinal Baro- 
nius , & Poffevin, perfonnages do&tes, & 
de profonde le&ure , ayent fait 1 grande 
eftime de /'ermemr populaire publié fous le 
nom du S'. de Remond , oü rien de plus 
fort n'eft misen avant : &les chofes qui 
euffent merité plus de confideration , ont 
efté ou entierement omiíes , ou ramen- 
teüies feulement en gros , & comme fil'au- 
teur s'eftoit propofé fimplement de les en- 
veloper dans Ja foule de quantité de pen- 
íées , oufüperflues, ou mal convenables à 
celuy qui a voulu s'en dire le pere. | 

Mais jefonde ma preuve , 1. für ce que 
le Pape Nicolas I. dit * qu alors que Leon 4 * Leos 
e[lé retiré de la lumiere de ce monde , Benoit fac lace 
luy à fitccedé : & Ado, que * Leon mourant , &us eft, 
Benoisd a effé fubfiitué. Et la Chronique de eif. 
S. Bertinfurlan 855 ,que 4Leoz. Prelat du cei? 
frege. -Apoflolique ef decedé , €2 Benoift luy * Quo 
4 fuccedé , & Herman de mefme apres Ana 95e 
ftafe le Bibliothecaire, enla vie de INico- 
las I, Leen eflazt defunt. 

C 4 2. Sut 


S Cola RE ian as 
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-.2. Surcequele mefme Hernian,& l'Ab- 
bé d'Vrfperg ,; & Matthieu de Weftmon- 
ftier , afleurent que Benoift.a eftéaffisla 
meíme année en laquelle Leon eft decedé, 
voire qu'Herman (en l'edition de 1613 à 
Francfort) parle de l'eftabliffement de Be- 
noift, avant.que rien dire: de la mort de 
Lcon. Car voicifes paroles für l'année 856 
de noftreSeieneur, Bezoif? 11I Pape o6 
durant 2; 4H5 6 ph01$ , €9 9otrs s Leon Pape; 
Jrogo, €9 Rabanus , '€9- la. Rezne Hiiszdeard 
onvimiegto. A'ar.comme il eft impoffible 
que ces patoles foient vrayes ;. Zeon zoz- 
vaut Beaotfh a efléfabfitué ;:í11eanne a efté 
eütre deus ;'ouque cellescy fübfiftent, Jor; 
que Leon a efre foffvait dela Intaieve , Benoifl 
55 à [utcced£ | fv (Veanne ayantefté lors fub- 
rogée ) Benoift n'a pris la place que Zezx 
A5, ChuQ Phots C) quatre jours Aprés. ll y a en- 
Core nioins d'apparence que: Benoift ayt 
 efté affis la mefme année, en laquelle Leon 
;, €& mort, s'il n'a pas efté fonfücceffeur im- 
mediat ; & s'il a fallu qu'auparavant Iean- 
he ayt tenule fiege 2 az5, $ mors, € A Jours, 
comme Marianus a pofé. Ie fcay bien qu'il 
ya dela confufion dansle difcours d'Her- 
man , veu que Leon eft decedé le r7 Iuil- 
let$5$, & Trogo ou Dreux de Metz le 8 
Novembre fuivant , & Rabanus le 4 Fe- 
vrier 
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vrier 8&6, quoy que c'en foit moins de 7 
mois de temps apres les autres. Mais cela 
maltere en rien la force dela preuve ; qui 
date l'eftabliffement de Benoift;de l'année 
meíme en laquelle Leon eft mort. 

3. lepreffe cette claufe de l'Epiftre de 
Nicolas au Concile de Soiffons , Fzzemar 
a per[uadé à Benoife au commencement ne[me 
de fà confécration de confirmer le Coucile , oà 
fon titre Archiepifcopalluy avoit efté af- . ryin. 


fermi. Car par la refponíe d'Hincmar à dd 
» E ^ ^ :CO1. 

Nicolas , il confte que cette confirmation : Quibus 
in via 


veft. faittel'année. mefme de la mort de 275. 


Leon. -4vec cette lettre (dit il) 1 €9 avec lA. venit de 
"n. : - obitu Pa- 
legation de l' Empereur ( Lothaire)avec lettres » eo. 


dont jay une copie , touchant la: demande des. vis:per- 
veniens 


Evefques C8 mes autres demandes, j 4) addre[- tes an- 
fé por le fe fca venerable .Eve[que | Pierre. 16m Re- 


mam 


d'Arezzo | mes me[[agers a Rome y. * au[quels. &c. ne- 
en chemim vint uouvelle de la mort du Pape ali 


Leon,: Or arrivans à. Rome avec lesdites. let- 3 
j j eftis )pri- 
tres, C9 le(lits Eve[ques. (Pierre 5 de Spo- vill 
leto,& Pierre d'Arezzo) zstervenansMon- ves di- 
à 2 ICXIE 
fieur Benoift de nom, &9 de grace , (ce que V0MS. 3Ces deus 
PRO ? , j 1 E MP |, Eve[ques 
m esles) via addre[[ € de la fon priviege. Voila 7775 Tft 


donc les mefíagers d'Hincmar envoyez du «coit: 


tenua 


vivant de Lothaire, decedé le 29 Septem- 5, ;, 
bre 855; & avant quela France euft receu 8 7-- 
ce?nD. 


aucun advis de la mort de Leon , arrivée s55. 
C 5, ler7 


*| Y bi 
mox. 
2 Le 17 
Juillet, 


3 Le Ven- 
dredy19, 
eu le Di- 
?nanchbe 
21 Zuillet 
855. 


4z — Siune femme a effé a(fife 
le x7 Iuillet precedent. Entre Rheims & 
Rome (diftansau plus de 3oo lieues, quel- 
que chemin que l'on prene) ces melmes 
meffagers apprenent que celuy vers lequel 
ils avoient efté depefchez eftoit hors du 
monde ; & neantmoins pourfüivent leur 
voyage, à leur arrivée dans Rome, ils trou- 
vent Benoift III eflabli. Dira t'on (pour 
conferver l'honneur de la fable) qu'ils fe 
font promenez degà & delà les Alpes 2 ans 
& demi, attendant que le terme de Ieanne 
intrufe (comme on pretend) en la place de 
Leon , ait efté expiré? la courfe auroit efté 
belle, mais un peu longue. 

4- l'infifte für les paroles d' Anaftafe qui 
font formelles. Lors(ditil) * qwe /e Prelat 
Leon fouflrazt de cette lumiere fut * abbatuyia- 
continent tout le Clergé de ce frege. Romain pra- 
tegé, C9 tous les principaux, €9 tout le Senat, C9 
le peuple s'affemblevent, C3 d'un effort 3 publie- 
vent Pape Benoifl, le Clergé €? tous les prznci- 
paux compo(ans le decret , le fortifievent de leurs 
Jianatures propres s €9. (comme l'ancienne con- 
flum vequtert) l'emvoyeregt. aux tres-zmvinci- 
bles Augufles Lotbare €. Louys. | Autant 
en dit Luitprand en propres termes. Mef- 
mes Sigebert en convient , qui efcrit treí- 
veritablement (quoy que hors deíon lieu 
à fcavoir fur l'année 854) Benoit prefide 
le cent 
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e cent deuxieme [nv l'Eglife Romaine. Cettuy- 


by ayant effé deposé par la con[piation des 


malins , Aua[lafe en vabit la Prelature.. Mais 
Anastáfe ayant eSI mmis bas par les legats 
de I Empereur Lothaire , € pou[fé em prifon, 


| Benoisl. fut. bonorablement vemis en. (a place. 
|:Lothaire vivoit donc encore , & puis 


qu'il eft (comme nous avons demonftré) 
decedé le Dimanche 29 Septemb, 855 ; il 


! faut de toute neceffité que ce grabuge foit 
arrivé dansle 3 mois d'apres la mort de 


! 


Leon. 
Tirons donc (hardiment & (ans crainte 


de nous mefprendre ) le detail de tout le 


! fchifme , du difcours d'Anaftafe le Biblio- 
| thecaire qui le reprefente exactement , & 
| jufques àla remarque des plus menües par- 


. 


ticularitez. Nicolas  Evefque d' Alagna,& e Ni- 
4 ^ C0LAS & 
Mercure maiftre de la gendarmerie, depu- efé 
tez des Romains vers les Empereurs Lo- EA 
vefaues 


thaire & Louys , s'abouchent en chemin «ffe 


44 Cenct- 


avec Arfenius ? Evefque d'Agobio;& braf- 7777 m 


|! fent de faire depofer Benoift , & fubroger 757 


buitit- 


' en fonlieu ce mefme Anaftafe preftre Cái- ».1D« 


| 


cembre 


dinal dutitre de S. Marcel,qui avoit(com- 277 
me deferteur de fon miniftere) efté depo- * 5» 


fé parLeonIV , & (on Concile affemblé jii 


dans Rome le 8 Decemb. 853 ; c'eftà di- 74e 


ITOW'UÉ 


ré au mefme temps auquel Marianus veut 244; 
que Concile, 


E: 


cm 


S1 une feme a esté a[fife 
* Ile ont 44 fr ffe 


?"2 quefaleanne ayt commencé de tenir le fie- 
a[hfte au |: (T..: 

mm» gt. Apres voyantqueles Commiffaires de 
cr l|Empereur Louys avoient ordre exprez 
€^ KÉa- 2: 1 : gu. 

44 — dele rendre à Rome,ils donnent advis aux 
id Romains, d'envoyer au devant ; & les Ro- 
4 fjavor mains depefchent Radoald 1 & Agathon 
lan 965, 


L-: 4^ EXelques de Porto & de T'odi, qui s'avan- 


Cnfl«;ti- cent jufques à Horta à 40 milles de Rome, | 


nople 4- 


wcza. prennentle party. d'Anaftafe contre Be-- 
^^"* noift; font emprifonner Gcorge-& Majo 


ppm Evefques de Bomarzo & de Piperno;man- 
NI^^* dent le peuple pour le faire acheminer 
«4 ' juíques au delà de Ponte. Mole ; & font 
Bs (apres leur arrivée) arrefter Adrian, s Gra- 
fos re tian, & Theodore, du corps de la ville, & 
4o: du Clergé Romain. Anaftafe de fon cofté 
ps porté par eux (s'eftant violemment faifi du 
^a» 862, Palais Patriarchal de Latran ) commande 


apres fon 


ww. à*Romain, Evefque de Bagparea, de de- 
:Guxcy poffeder Benoift)qu'il donne(le Samedy 21 


2. Septembre)en garde à Iean & àAdrian,de- 
8344 pofez quelque temps auparavant du Pref- 
0ncite 1 (S re 

de Fome. byterat par Leon I V : le Lundy füivant 


Pes. 23 du meíme mois , toute la faction s'af- 


decde iemble dansla parojffe dite. Ezzrlzze , oü 
PEglife fc l C TiE . * 1 
Xoma,, 1€ trouvent les Commiflfaires Imperiaux , 
^u» (^ qui ne prennent nullement en paye ce que 
deputé 

p Be les 
nof avec le. Duc Gregotre ; de Gratian fupermntendant du palais , parle 
la vie de Leon Y N. : Tbeodore efloit Concterge. 


4 Remain avoit fuccedeé à Leon, l'un des 67 Evefaues du Concile 855. 
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les Evefques d'Oftia * & d'Albano alle- 
guent pour leur defcharge. Le Mardy 24. 
toutle peuple affemblé dans la Bafilique 
Conftantienne,qui eft la Cathedrale deRo- 
me, demande le reftabliffement de Benoift 
avec un fi grand confentement , & forte 
inftance , que les Deputez de l'Empereur 
Louys acquiefcent , & chaffent Anaftafe 
l'Antipape du Patriarchat. En fuitte de 
quoy. un jufne de trois jours ayant efté in- 
| dit en la Bafilique intitulée ad pre [epe ,main- 
tenant. S. 7Marie 7Majour , pourles Mercre- 
dy, Ieudy , & Vendredy25 , 26, & 277 Se- 
prembre, le Samedy 28, tous d'un accord 
ramenent Benoift au. Patriarchat de La- 
tràn ; & le Dimanche 29 , qui eftoit (felon 
Regino , & les autres cottez cy deffus) 
lejour propre de la mort de l'Empereur 
Lothaire,ou felon la Chronique de S. Ber- 
tin, le lendemain: à caufe de quoy Ado qui 
dit que Zeoz monrant , Benorfl fut f(ab[litue , 
adjoufte, * routesfois ( Lothaire eflant desja 
defuntt) 8 des la porte dut jor , le conduifent 
en l'Eglife de S. Pierre, là o il eft facré. 

Qui jamais ouit d'hiftoire plus circon- 
ftanciée, & de circonftances plus infailli- 
bles , veu queleslieux, & les perfonnes, 
& lestemps, & les caracteres des Jours, 


&rles momens roefmes font rapportez fi 
diftin- 


174 fr4- 
voir Me- 
giflus a 
Petrona- 
cius qui 
eftoyent 
du ?1074- 
ére de ces 
67. Me- 
gaus fit 
l'an 857 
l'expeda- 
t:on de 
la Charte 
accordée 
par Be- 
no:ft au 
mona[te- 
re de $. 
Denys. 


2 Tam ta- 
men de- 
fun&to 
Lotha- 
rio. 

3 Domi- 
nico di& 
dilucu- 
lo. 


a. 
46  MSiunefemme a effe affife 
diftindement , qu'il ne fe peut rien a 
monde de plus exprez? Pourtoit il biej 
venir en l'efprit d'aucun de garder encor: 
le moindre ombrage contre ce recit, apre 
avoir attentivement confideré quil ef 
conhirmé au fonds parle Concile Romair 
de l'an 855 , par Nicolas I , par Ado , pai 
Hincmar, par les Annales de S. Bertin, pa: 
Luitprand,& pat Sigebert ; c'eftà dire pa: 
l'un des auteurs aufquels on attribue la 
principale defence du Roman de la Papef- 
Íe? Voilà donc Benoift I TI (apres une tra- 
vere d'environ fix femaines) en poffeffion 
paifible du fiege de Leon I V , dés le Di- 
manche 29 Septembre 85; : & preíques 
en meíme temps il confirme le Decret du 
Concile de Soiffons , touchant l'eftabliffe- 
ment d'Hincmar en l'Archevefché de 
Rheims,par une lettre qui fe trouve en fon 
entier jufqu'aujourd'huy. Quelques 3 mois 
apres un grand desbordement du Tibre fe 
fait dans Rome , principalement le 6 Zaz- 
vier $56 , & Anaftafe le Bibliothecaireaf- | 
feure qu'il arriva aus le cinauie[ime mois d 4- 
pres la confécration de. Besoifl , pource que 
ion Pontificat avoit entamé les mois de 
Septembre & Ianvier , & occupé les trois 
autres interjacens , entierement, En la 
meíme année 856 Benoift s'employe à 
| Y  laffer- 
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.Taffermiffement de la paix entre l'Empe- 
| reur Louys II, Lotbaire Roy de Lorraine, 
| & Charles Roy de Provence , enfans de 
l'Empereur Lothaire ; & de cela il nous 
| donne luy mefmele certificat en fa 2 epi- 
ftre;efcrite au fujet du Comte Hubert Ab- 
bé de Luxueilfrere de Thietberge femme 
du Roy Lothaire. Z'ozzzéme May de la 
année 1 du Con[ulat de l'Empereur. Louys , & 
durant l'indiclton $ , (c'eltà dire l'an 857)1l 
ottroye & fait par Megiftus Evefque d'O- 
ftia (mentionné au Concile tenu le 8 De- 


au monaftere de S.Denys,ía charte inferée 
tout du long par F. lacques Doublet en 
fon biffoire de S. Denys. En fin (decedant le 
Vendredy 8 Auril 858 ) illaiffe fa place à 
Nicolas I, facré le Dimanche 24 du mefme 
mois, 

En quelle cachette nous pourra t'on 
dire qu'ayent eftélors, & letitre, & le 
fiege , & la puiffance de la pretendue 
Papeffe ? & nous obligera t'on (pour l'ap- 
prendre au vray) à prendre langue de Go- 
defroy de Viterbe efcrivain pofterieur de 
328 ans, comme ayant ecrit l'an 1186; 
& avec tant d'eftourdiffement d'efprit , 
qu'il n'a point fait de fcrupule de fe char- 
ger de deux Papes imaginaires , à íca- 

voir 


L Louys 
avoit effá 
couronne 
Enmpe- 
reur lan 


849, C 
cemb. 853 à Rome,par LeonIV) expedier I Pes 


8$0. 


Wr € €— 


48 — Siunefemme a effe affife 
voir Paul & Eftienne, qu'il place (de fon 
autorité) entre Benoift & Nicolas , avec 
un partage fi liberal,que lepremier a pour 
fon affignat , 1o aus €9 2 mors defiege : & 
le deuxiéme (apresun interregne d'un an) 
quatre 425 prefix ; ain que Nicolas I & les 
autres füivans ayent le plaifir de faire une 
reculée de rg aus. Ou voudra t'on nous 
donner pour tablature d'hiftoire,les capri- 
ces de là Corepilatton Cbronologique , qui co- 
pie ce que Godefroy a reívé touchant fon 
Paul,& la durée de fon Pontificat preten- 
du ; nonobftant que d'une part elle ayt 
fait monter Benoift I1Ifíurle fiege l'an 
856,avec affeurance de Zezx azs de leance, 
qui euffent deu expirer, foit avec l'an 857, 
loit aa commencement de l'an 858 ; & de 
l'autre, commencé le Papat de Nicolas Ià 
l'an 860 ; de mefme que fi (pour ruiner de 
fa main propre fes propres fuppofitions) 
elle fe fuft obligée à efcrire fur les dzx az- 
zées de Paul, pour neant ? 

Iufqu'icy. nous avons donné la preuve 
directe de la verité du fait qui eítoit en 
queftion; eftimant qu'il n'euft pas eftéà 
propos de monftrer d'abord, que nous 
pouvions à bon droit trouverà redire au 
difcouts de Marianus ,; & que fi nous euf- 
fions penfé ,' ou en demeurer là , ou com- 
mencer 


« 


41 Siege Papal de Rome. — 49 


| mencer par là ; nous euffions aifement in- 
! duit ceux qui fe tiennent à fon rapport , à 


nous oppofer, qu'il fera, & a tousjours 
efté , trop plus aifé d'alleguer mille incon- 
veniens , que de bien refoudre une feule 


| difficulté. Mais apres avoir entierement 


levé celle que l'on nous pouroit faire en 
fa faveur, & demonftié à l'aeil ce que nous 


| avions entrepris de verifier, il eft juíte que 


nous donnions un trait de plume àlexa- 


, men de fon Roman , & rendions palpable 


à ceux qui veulent prendre pied fur un fi 


| mauvais fonds , qu'il leur en laiffe fort pea 


de moyen. 

Sür l'année 844 de noftre Seigneur, qui 
eftoit ( felou fon compte ) la quatrieíme 
année de l'Empereur Lothaire, il fait cette 
remarque: Sergzus Pape xox apres S. Pzer- 


ve a tent. le fiege 3 ans; & 1urla 847 qui 


eftoit la troifiéme de Lothaire , cette au- 
tre: Orgzey "Archeve[aue de AMayence mettrt. , 
Rabanus 2Abbé de Fulde luy facceda. Hattho 
esl fait. Abbé 5 Sergius. Pape mourut , €9. à 
cettuy-cy. Leon fecceda durant 8 ans... On 
pourroit prefumer qu'il s'efít contenté des 
nombres ronds fàns s'engager àfaire des 
menues remarques , des mois & jours que 
Sergius I1 & Leon IV onr vefcu par 
deffus les années qu'il leur affigne ; le pre- 
IQier 


go | Siune femme a effe affsfe 


mier ayant eflté Pape , £rozs ans, wm mors, C2 
&enx jours, depuis le Dimanche xo Feb- 
vrier 844, Jufques au Mardy x2 Auril 847: 
& lefecond ayanttenule fiege apres luy , 
8 aus, 3 mois , C9 s jours , commengansau 
Mardy 12 Auril 847 , & finiffans au Mer- 
credy 17 luillet 855. Mais fi telle avoit 
efté a penfée , comment luy feroit il ar- 
rivé de compter fi.precifement les mois 
& les jours, tant de fa Ieanne , que desan- 
tecedens, comme Eftienne [T, Leon III, 
Eftienne 1 V , Eugene &c. & des fuivans 
comme Benoift I 1I, & NicolasI ? Il y 
a donc grande apparence, qu'il a creu de- 
voir couper le Papat de Leon I V au bout 
des 8 azz£es precilement ; & je veux (pour 
m accommoder à fon compte) prefuppo- 
fer qu'il neles a pas paffées d'un moment : 
mais cela mefme eftant pris pour un fon- 
dement arrefié , qui ne void que la 8 des 
années commencées foit au Mardy 12 Au- 
ril 847 , comme la verité requiert , foit 
au leudy ro Febvrier dela meífme année 
felon que Marianus adjufte fon calcul , fe 
devoit terminer à paáreils jours dans l'an 
955? & partant qu'il avoit la berlué quand 
furl'an 853, qui eftoitle 13 de Lothaire , 
& le 7 de LeonI V, ila efcrit /e Pape Leon 
eottrit le x. 2donft, AA cettuscy fucceda Iean- 
1 ne fem- 
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ne femme , 2 ans , y mots , €9 A jours ? Certes 
il ne peut nullement eftre vray ( felon fon 
hypothefe propre ) que le Pape Leon foit 
"ort 44 x Adonis? , s'il a tenu le fiege 8 ans 
prefix à commencer du 10Febvrier;ni que 
(sil eft zzerz fe x 24ouf?) ilayt peu poffeder 
le Papat 8 azs precifement ; ni enfin que 
( s'il eft mort dans l'an 853) il ayt feule- 
ment entamé fa /uitzézze auzée , qui ne de- 
' voit commencer qu'en Fevrier, ou en Au- 
ril de l'an 854; & quand on aura voulu 
prendre les Jets pour appurer le compte 
de fa vie , on trouveraque le 1 240452 853 
eftoit encore du 4 mois de fa 7 année. 
Dailleurs qu'il foit impoffible de rappor- 
ter fa mortau x 740/5285 3 ; appert , parce 
que plus de 4 moisapres il aflembla dans 
Rome un Concile de 67 Evefques , oi fü- 
rent dreflez 42 Canons, dontlefommai- Less 
re a eflé inferé par Luitprand dans fon re- /" ^/- 
cueil dela vie des Papes ; & Anaftafe pre- ^czpie 
ftre Cardinal dutitre de S. Marcel defer- 7/7 7?* 
teur dea charge, depofé par fentence, riis 
qui fe trouve dans les'Tomes des Conci- 817, coz; - 
les fous ce titre , Kegnans mos Sezgueurs tre[- xac 
pieux, pevpetuels Augufles , Lothazre courouné gmbard: 
de Dien, pacifique €3 grand Erpereur en (a p 
37 4nnée , &3 Lomnys comroune de Bien fon fils d 2 
nonvel Empereur en fa y année , au mois de l'as gag 
Da Decenm- 
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$2. Sume femme a effé affife 
Decembre , au 9 Jour , sndstlion feconde com 
mencant ez /a czté gemrve dont le nom esl Leo- 
nienne, c'eft à dire(felonle langage d'à pre- 
lent) /e Bourg S. Pierre. Lan 8 de fon Ponti- 
ficat , inditlion 2 courant , c'eftà dire l'an 
854.qui devoit (felonle compte de Maria- 
nus)commencer la feconde année de fa Pa- 
pete , Leon (comme remarque Anaftafe) 
baftit la ville de Leopoli à 12 milles de Cz- 
vità Vecchia di Cincelle, Ev. qu'il ayt prolon- 
gé fa vie jufques dans la neufviéme année 
de fon Pontificat;qui fe commencoit au r2 
d'Auril 855 ; le mefme Anaftafe le certifie, 
lors quil raconte que Daniel zzffre de la 
"ilice accufa le Pape detrahifon avec Gra- 
tian auffi zza:flre. de la milice , €2 fiperinten- 
dant de là ville €9 du Palais, & autres Ro- 
mains: ce qui donna occafion à l'Empereur 
Louys de fe tranfporter en perfonne fur les 
lieux pour ouir les juftifications des accu- 
lez apres lefquelles il fe retira , & oz beaz- 
cottp de jours apres le Pape. y'endormit au Sei- 
gneur lex Inilkt. 

Par ce moyen il eft evident , qu'en de- 
pit de l'Arithmetique de Marianus , il eft 
abfolument neceffaire que tout le temps 
qu'il a affigné à fa Ieanne , s'eclipfe desan- 
nées 853 & 854. Pofonstoutesfois (pour 
complaire à ceux qui ontun fort prejuge 

| | en fa- 
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en faveur de fa fuffíance & bonne foy) 
que la ditte Ieanne ayt (comme il fuppofe) 
prisla place de Leon , entre /e x 4ozf] , & 
la fin de l'année 853: puisqu'il ne luy ac- 
corde que 2 az5, y mors, 9. Ajours defiege, 
ne sobliget'il pas àluy faire prendre con- 
gé de la compagnie des le commence- 
ment del'an 856 ; & dire quil y ayt eu de- 
puis la mort de Leonun interregne de c/z4 
7201s entiers , chofe non feulement inouie , 
mais diametralement contraire au fenti- 
ment de tousles auteurs qui ont. efcrit , 
avec quelque lumiere de raifon,touchant la 
vie tant de ce Pape que de fes fuccefTeurs? 
De quoy seft donc advifé Marianus , lors 
qu'il a remis le Pape Benoift III à l'an 8 572 
avoit il encor à feindre un fecond inter- 
regne de f/x so75,& par delà, apres la mort 
de la pretendue Papefle, pour donnerà 
Rome un entier loifir d'en porter le dueil? 
Et cela mefme n'eft il pas totalement in- 
compatible avec les depofitions d'Ado , 
Nicolas I, Hincmar, Anaftafe, Luitprand, 
& Sigebert , atteftans que Benoift eft en- 
tré en charge au meíme temps que l'Em- 
pereur Lotbaire eft mort 5. c'eít à dire 
l'an 855? 

Il adjoufte apres Regino fur l'an 855, 
qui eftoit le 15 & dernier de Lothaire: 
D 3 Loibae 
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$4 — Siune femme a effe a[fife 
Lotharre l Empeveur ayant. comvoqué les pre- 
yuters du voyaume , a divisé l'empire entre fes 
fils 5 € baillé I Italie à Louys , €9 l'a fait ap- 
peller de fon zom Empereur.. A " Lotbarre il a 
concede le Royaume qui esl appelle de fon nom. 
AMais a Charles le plus Jeune d'entreux dla 
vecommandé la Provence.  Adyant fait. cette 
di(pofition , 21 a laifsé lefiecle , 8 efl venu an 
mone[lere de Prona, €8 la me[rme année e$t suort 

LaChre- le 29 Septembre, apres qual a pris l'babit de la 


ue d. , : ; 
Sd ner "tte comver[ation des Moines, Ye demeure 


d d'accord du partage fait par Lothaire en- 
an 3 
2/4»? tte fes enfans , defa reclufion à Prom , & 


pr E de fon trefpas quia fuivi incontinent apres. 
Mom i Mais je fouftiens qu'auparavant ía mort 


ojus Denoift ITI avoit eftéelevé enla place de 


ames Leon IV par les Romains; puis que /e 
e es . . n 
xalend. Decret de fon election avoit efté envoyé 


Saa 4 Lotbaire , comme Anaftafe & Luitprand 


fita»: (o, remarquent fpecifiquement : que les zzef- 


720rt au ) d . ? E . * 
suu, Jegers d'Hrnemar , qui sacheminoient à 


. 78 $ep. Rome avec les Ambaffadeurs du meíme 


C [4 - - * / A 
f eiu. Lothaire, y trouverent à leur arrivée Be- 


Lw4y  moift feant en la placede Leon : & que 
P.  lesAmbaffadeurs de Lothaire depo[federent, 
voire coz[Htuerent pri[onmier Anaftafe Anti- 
pape, & vefflablirent Beno:fl , comme ob- 
ferve Sigebert, Ie dis de plus , que Maria- 
nus fe mefprend avec Regino , quandil 


eftime 


eftime que /7rale & le rztre zmperia! , ont 
eflé conferez à Louys fils aifné de Lothai- 
re 3lheure du partage , & en vertu d'ice- 
luy feulement. Car par le recit d'Ado au- 
teur contemporain & fubjet de Lothaire, 
il confte que ce Prince ezvoya à Rome foz 
fils Louys , qu'zl avort fat. Roy d Italie , afin 
t quizl vecenft le nom d' Empereur. par Lzater- 
vention de Dreux Eve[que de Metz. fan oncte; 


que Sergzus des lors Pape, l'a couronué &9 qu ul 


i o, - 
fut. [alué Erapeveur €. Angufle , tout le peu- 


plefaifent des acclamations ;, & Anaftale en 
la vie de Sergius , nous advertit que le 
voyage de Louys & de Dreux fon grand 
oncle fe fit en Fevrier $44; & par confte- 
quent que Louys avoit efté honoré du ti- 


tre Royal par fon Pere , des le commence- : 


ment de l'année , ou auparavant : Meflme 
(corrigeant tresjuftement Ado ) il afieure 
que Sergius ozgzit Louys , le couroma C P'e- 
flablit pour Roy fir les Lombards ; mais refu- 
fa de /»y prefler ferment , qui eftoit en effe& 
luy denier le nom & la puiffance Impe- 
rale , dontil fut invefti parLeon IV l'an 
849,comme ainfifoit que le titre du Con- 
cile de Pavie porte , ? qu'il a efté afferablé 


Pan 8 gx del'zacarnation,SS le 3$ de Lotbare, 


€ Louys trespicux. Augufles ; que le Con- 
cile affemblé à Romele8 Decembre 853 
D 4 compte. 
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$6  Siune femme a effé affife 
compte lors la $: 4e de lEmpire de 
Louys ,. & que le fecond Concile de Pa- | 
vie fe trouve aíTemblé /5 du Sezgneur 854, 
le 6 de I Ezapeveur Louys en l'inditlton 2, De 
facon qu'il eft abfolument impoffible que 
Marianus contredit par tant de documens 
authentiques ne fefoit point trompé , & 
delà meíme doit eftre corrigée la Chroni- 
que de S.Bertin,qui faifant un mefcompte 
d'un an cotte für l'année 850 , que ZLorbazre 
emvoya fon fils Louys à. Rome , qui fut veceu 
bonorablement par le Pape .Leon , €8 oint Eza- 
perenr. | 

Sur l'an 857,qui eftoitle 3 du jeune Lo- 
thaire., Marianus fait cette remarque , Be-.— 
sofl o3 Pape apres Pierreaeflé affis deux 
ans , fix mois , €9 fix Jours ; & yay desja de- 
moníftré que tresmal à propos 1l recule de 
15mois & plus, ce Pselat qui avoit efté 
eftabli folennellement le Dimanche 29 
Septembre 855. Pofons toutesfois qu'il 
faille commencer fon eftabliffement du x 
Janvier 857: sila (comme Marianus pre- 
fuppofe ) tenu le fiege 2 azs , 6 sois, €9 6 
jours, íà. mort fera neceffairement arrivée 
leóluin 859. A quel propos donc releguer 
le Pape Nicolas I fon fucceffeur à l'an 86o? 
Marianus penfoit il qu'il y euft eu du cn- 
me à ne pas feindre des longs interregnes 
apres 
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| apres la mort de chaque Pape: Maisla ve- 
| rite eft, qu'apres le treipas deBenoift arrivé 
| leVendredy 8 Auril 858 , le fiege n'a pret- 
|! que point vaqué, Nicolas ayant(comme re- 
marque Anaítafe) efté facré le Dimanche 
| 24 du mefme mois ; & Marianus nous en 
| donne , quand il infinue couvertement une 
vacation de $ mois & 24 jours au moins. 
Sur l'année 860 , qui eítoit la $ du jeuue 
| Lothaire il dit, ZVzco/as 104 apres. Prerre 4 
| eflé affis Sans, C2. 6 jours. En quoy il fe 
trompe lourdement , avec la Compilation 
Chronologiqte , qui corumence le Papat de 
Nicolas àl'an 86o , le termine àl'an 870; 
& luy affignela durée de 10 azs C9. Y »zods, 
& Godefroy de Viterbe qui ( pour faire 
place à Paul & Eftienne Papes imagi- 
naires , qu'il introduit entre Benoift & 
Nicolas) reculele Pontificat de ce der- 
nier de 1g ans. Nicolas a donc tenu le fie- 
ge depuis le Dimanche 24 Aaril 859, juf- 
ques au 13 Novembre 867 , weuf ans , fix 
zrois , €? 20 jours durant. Ce qui eft attefté 
par Anaítafe le Bibliothecaire, Luitprand, 
les Annales de. S. Bertin & de Fulde, 
Herman , Honoré d'Auftun , Florent de 
Worcefter,l Abbé d' Vrfperg, Matthieu de 
Weftmonftier &c. Mais polons (pour gra- 
tier Marianus) quilna efté inftallé 
D 5 au 


$8  Siune femme a effe affífe 
aufiege que l'an860, & n'y eftdemeuré 
que 8 zzs C9 9 Joms ; à ce compte il fera 
neceflairement decedé dans l'an 868, & 
Marianus datant fa mort de l'an 869 nous 
aura entretenu de fes refveries, Car quand 
(pour allonger de pres d'un an l'interregne 
qu'il a.feint entre Benoift & Nicolas) il 
n'auroit pas trouvé bon de commencerle 
Papat du dernier avant la'fin de Decemb. 
en 860o,encor auroit il eu de la peine à con- 
duire fa vie jufques à l'entrée del'an 869. 
Or ce qui le confond entierement eft 
que fur ladite année 869 , qui eftoit la I4, 
de Lothaire , il efcrit, S, INzcolas Pape est 
mort le 8 des Ides de Decembre ,| c'eftà dire 
(comme nous comptons) le 6 du mefme 
mois, En quoy il n'y a pasun mot de ve- 
rité, Car fans m'arrefter à demander , de 
quel droit Marianus qualifie Sa/zr celuy 
que Rome n'a point inferé dans fon Mar- 
tyrologe, apres avoir refüfé ce titreà Leon 
1V quelle y a placé : Ie remarque non 
feulement que Nicolas n'eft decedé ni l'an 
869, ni en Decemb. mais auffi qu'il ne l'a 
peu felonl'hypothefe pretendue de Ma- 
rianus. Veu que. (s'il a tenu. le fiege 8 az; 
9 Jorrsà commencer del'an 860) il et ne- 
ceffairemenr mort l'an 868 ; & fi (ayant 
efté affis 8 475 € 9 jours precifement ) il cft 
mort 
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! mort le 6 Decembre 869 , il faut (detou- 
te neceffité) que fon eftabliffement n'ayt 
commencé que le Vendredy 28 Novem- 
!bre 86r, &parconfequent que Marianus 
ayt eula cervelle renverfée, pour la bar- 
! bouiller de tant de Chimeres ; & que ce 
| feroit fe faire un extreme tort de fe fier 
Ala conduite d'un guide fi eftrangement 
efgaré. 

Or afin qu'il confe à tous de l'abus, 
| & que la verité produite avec fes lumie- 
res naturelles, donne directement dans!a 
veué des moins clairvoyans ; ayant pre- 
| fuppofe que Anaftafe & Luitprand & la 
Chronique de S. Bertin marquent la mort 
de Nicolas au 13 ANoverzbre 867, Lobfer- 
ve 1 , que Guillaume le Bibliothecaire en 
la vie d'Adrian fecond ( fe propofant de 
faire voir quà chaque vacance de fiege 
depuis l'an 85o les yeux de toute Rome 
avoient efté fur ce Prelat elevé dela main 
de Gregoire I V) ecrit, que comme apres la 
sport du Pape Leon IV, anf apres le decez. 
de Benoifl YYY Poztife , om l'avott contratut 
de fibir la. charge pontificale ; excluant for- 
mellement la pretendue Ieanne , & faifant 
fuivre Leon , & Benoift , immediatement 
apres Sergius: & ( pour nous marquer de 


trois caracteres infaillibles Je temps de l'e- 
| le&ion 
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le&ion d'Adrian) adjoufte , que /ejozr de 
Dimanche. (félon. la couflume) il fut. mené en 
[Eglifé de S. Pierre le yo des Kalendes de Ian- 
Vier ., ou (comme nous comptons ordinai- 
rement ) /e x4 Decemb. Indizilzon premiere, 
Jan ode Louys Augue. Car nile 19 de 
Lonys , nile r4 Decembre de l'indiilzon pre- 
"iere, ni le Dzzzauche efcheant au 14. Decezz- 
bre , ne conviennent quà l'an 864 : le 868 
ayant efté fignalé parle 20 de Loss, par 
le commencement de /zzdzitioz feconde, & 
parle ZZardy 1 4 Decembre ; & le 869 par 
le 21 de Lonys , par lecommencement de 
FindilHon 3, & parle 7Mercredy 4 Decemb. 
de facon que ceux qui font eftat de fuivre 
en cet endroitle calcul de Marianus , pour 
eftablir ( àfon imitation) le Papat de fa 
Ieanne en terre; bouleverfent fàns y pen- 
fer le cours invariable du Ciel, & jettent 
dans un desreglement honteux l'ordre ini- 
muable des temps, la revolution des indi- 
Cions,& les characteres des feries, qui de- 
pendent tellement de la providence. de 
Dieu, qu'ils ne font nullement à la merci 
des Romans, ni de ceux quí les protegent, 

. 2. le prie les Lecteurs de peler cette 
remarque des Annales de S.Bertin , qui 
affeurent,que l'an 868 /2 4 ferze apres le coza- 
esencement. dn Carefme ( par confequentle 

10 Mars) 
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Izo Mars) Arfenius & fon fils Eleuthere 
lenleverentla fille du Pape Adrian , qu'ils 
lla menerent à Benevent, qu'Arfenius mou- 
Irut peuapres , que le Pape ayant fait plain- 
te de cet attentat , Eleuthere affaffina la 
fille avec Stephanie fa mere femme du Pa- 
pe, & qu'il fut en £n tué par les meflagers 
de l'Empereur. Car de cette hiftoire re- 
|fülte qu'Adrian II tenoit le fiege desle 
| commencement de l'an 868. Et les anna- 
!les de Fulde cottent fur la mefme année, 
| que/e Roy Lothatre s'eftant achem:iné à Ro- 
ee , ta [cha par graude affection de fe conjoindre 
| par martage Waldrade, avec le con(éntement C2 
| fovveur de. (Nicolas Pontifes mats le tromvant 
| desja mort , il. alla à. Benevent vers [an frere 
| Louys, €9 le vequit de favorifer cet accouple- 
ment pres. d' Adrian qui a f'iccedé à. INicolas 
| au Pontificat. Car comme de là appert, que 
| Lothaire arrivant à Rome depuis le 13 
| Novembre 867 , avoit trouvé Adrian II 
! affis en la place de Nicolas! ; il s'en re- 
cueille neceffairement que Nicolas eftoit 
| decedé devant l'an 849 , voire devant l'an 
| 868; puifque l'an 868 Lothaire avoit be- 
| foin de la faveur de fon frere Louys pres 
| du Pape Adrian II. 
;. le preffe les certificats des Annales 
de S. Bertin, & de Metz , de Regino, Her- 
man 


62 —Siunefemme a effe affefe 
man & Lambert de Schafnabourg , qui 
portent que le Lundy 8 Aouft 869 Lo- 
thaire retournant de Rome , oü z/ zvoz e[fé 
acctteilly bonorablensent par leWPontzfe Adrian, . 
mourut à Plaifance oü fa maladie l'avoit 
arrefté. caríile Pape Nicolas eft decedé 
feulement le 6 Decembre 869 , felon l'i- 
magination de Marianus, comment s'eft 
il peu faire qu'Adrian fücceffeur de Nico- 
las l'aitPozorablemest recen , & ab[fous 4 mois 
auparavant ? | 
4. Ie produis en tefmoignage contre 
Marianus, les Epiftres du Pape Adrian; 
Par exemple , celle qu'ila efcrite le 2 Fe- 
vrier 868 au Concile de Troyes ; celles 
qu'il a envoyées le 12 du mefme mois au 
Roy Louys, & aux Evefques de Germa- 
nie; & le27à Actard Evefque de Nantes; 
le 6 Marsà Hincmar & Erard Archevef- 
ques de Rheims & de Tours ; le 7 du mef- 
me mois au Roy Charles le Chauve ; le x 
Aouft à Bafile Empereur d'Orient , & à 
Iguace Patriarche de Conftantinople ; & 
le xo Iuin 869 au mefme Ignace: item le 
Concile affemblé à Rome peu auparavant, 
& inferé es actes du Concile affemblé à 
. Conftantinople contre Photius ; & finale- 
ment le Concile de Conftantinople , dont 
les actes portent qu'il a efté aífemblé per 
3 du 
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3 du Coufzlat des amis de Chrift C8 trespieux 
Emnpereurs Dafile €. Conflantiz perpetuels 4Au- 
gufles , indiclion 3. le y Olob. um AMercredy, 
dans le temple de Sophie la S. €? de grand nom, r 
oi affiftoyent * Dozar C9 Eflzeune Evefques e Fflien- 
tres-aiaez, de Dien, C8 Marin veverable Dza- e eboens 
3s Ern id f ve[ques 
cre ytenans lelieu d' Adrianle tres- [aint C9 tres- d'ofia e 
beuveux AArcbeve[citte de la viele Rome. Car 2h vaf. 
fi Adrian es années 868 & 869 a (en quali- ff « 
té de Pape) efcrit des lettres, af(Iemblé des ndis 
| Conciles, & envoyé des Legats : quellieu 2 £e 
| peut plus refterà la refverie de Marianus , Re. 
tirant ( en defpit de tousles monumens 7/7. 
! que l'antiquité nous alaiffez) le pontificat Ate» 
! de Nicolas I, jufques au 6 Decembre 869, VEA 
| qui achevoit la feconde année de celuy fee 
d'Adrian fon fücceffeur ? Il euft. eflé fort 7, 6 


| à defirer , que ces chofes trescertaines & ^/ bs 
e£Co 


| indubitables , euffent efté mifes en conft- 855, p 
| ati E 42. Je» Leon I V: 
|! deration par tous ceux qui fe laiffans (avec M 


| trop debonnefoy) preoccuperà l'autori- Wi. 
4Atena le 


| té de Marianus, ont pris de fa main fur p, ;. 


| bon compte , tout ce qu'ila mis en avant dd ir 
» dée- 


| touchant les années de Leon I V , Benoift 47 

| 111, & Nicolas I, qu'ila tailléesà fa mo- 52724 

| de pour faire referve à fa Ieaune , qui n'eut ce». 
|jamais d'autre pere que fon imagination , D 
| d'une place honorable & commode. Mais »«c^ 


Ian- 


; : Bg 
lecredit quela reputation de fon fcavoir 7, 22,. 
(non 
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(non commun pour le temps ) luy avoit 
acquis en l'opinion des hommes , ayant 
tellement prevalu par deffus la voix de la 
verité , qu'ellea efté comme contrainte de 
fouffrir du rebut durant pres de cinq fie- 
cles; il ne faut pas que le noftre illuftré | 
de beaucoup plus de connoiffances de- 
meure tache du meíme opprobre, & trou- | 
ve raifonnable de flatter un vieil erreur à. 
cauíe qu'il along temps duré: ni que Ro-- 
me aujourd'huy (à deílein de defcharger | 
& Marianus, & Martinus Polonus de blaf- 
me) s'amufe à accufer les copiftes de leurs. 
Chroniques , & (fe vantant d'en avoir des | 
exemplaires manufcrits qui ne parlent , 
point de la Papeffe ) fouftienae que les au- | 
tres fur lefquels les editions ont efté fai- 
tes , ont efté alterez depuis. Car comme 
chacun ícait que les manufcripts font tels 
qu'il plait à ceuxquilestranícrivent , je 
fuis certain qu'il eft impoffible que l'on en 
produife ( de quelque part que ce puiífe 
eftre) qui nous donne la Chronique de 
Marianus exempte des fautes remarquées 
cy deílus, & dela veüe defquelles refulte 
neceílairement , que s'ilfe trouve ( ou que 
ceíoit) quelque: exemplaire de cet auteur 
qui ne face point: mention de fa Papefle 
il eft nouveau & corrompu : toute l'oeco- 
nomie 
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riomie de fon ouvrage , requerant quefon 
|lieu propre luy foit gardé mefmesau pre- 
jjudice des Papes antecedens & fubfe- 
quens, & le meíme fe peut dire àl'egard 
de Martinus Polonus , de quil'efprita efté 
capable de telles productions , & l'efcrit 
eft paríemé de quantité de fottifes qui ne 
doivent rien àla fable de Marianus, que 
cet hommea parée tant qu'il a peu. 

Quant à Sigebert , voicy: ce que nous 
avons de luy fur l'an 844 du Seigneur , au- 
quel il adapte le 4 de l'Empereur Lothaire, 
& ]e x4 de Theophile Empereur d'Orient 
decedé des l'an 841. Sergius prefide ie cen- 

Hzeme [uv l' Eglifé Romaine, vem furl'an 847. 
feptieme de Lothaire & 2 de Michel fils 
de. Theophile avec Theodora fa mere : 
LLeou cimquieme prefide le cent wnieme fur 
['Eghfe Romaine. & à cela je netrouve riea 
à reprendre , finon que mal à propos.i] 

| appelle czsquzeme.celuy qui eftoit qza- 
iriese enefte&. Mais furl'an 854 , qua- 
torzieme de Lothaire: &: neufvieme. de 
| Michel Porphyrogenete avec Theodora; 
nous faifons une pire rencontre es paroles 
fuivantes : Jeaz l /Auglois. le brust.e$i que ce 
Jean a e[fé femme , € commue d'un féul de fes 

familiers , qui l'emsbraffa . 9 qu'eflant evoffe , 

ele a enfunté eflant Pape, C'est. ponrquoy 
E que- 


En Qguel- 
ques eds« 
t:025 ces 
deux mots 
Ieanl'An- 
glois 
70241 
quént. 
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quelques uns ne lacomptent pas entre les Pon- 
Hfes : €À pourtant. elle ne fatt point de nombre 
por fon nom. Hincmar Archeve[aue de Rbeims 
qui a e[crit la vie de S. Remy e$l enveputation 
entve les Francois. Benoifl cent deuxteme pre- 
fide fier l'Eglifé Romaine. Cetuy-cy ayant efle 
deposé par la con(piration des malins , Anaflafe 
envahit la. Prelature 5 mais Anaflafe ayant 
effe mis bas par les legats de l' Empereur Lo-. 
tbaire , €9 coigné en prifon , Benoit. e$l vemis. 
bonorablement en (A place. Ye dis donc que: 
(demeurant d'accord tant de ce qui eft dit 
de la reputation d'Hincmar , qui le x Ianu.. 
854 avoit desja paffé fept mois & demi. 
de la 9 année de fon Archiepifcopat ; que 
de l'effort d'Anaftafe contre Benoift,& de 
l'iffue de fon fchifme) Sigebert a manqué. 
lors qu'il en a fait le rapport fousl'an 854: 
veu 1 que (fe'on qu'ila efté demonftré cy 
deffus)Leon I V a vefcu jufqu'au r7 Iuillet 
855, & Benoift a efté reftabli le Dimanche 
29 Septembre fuivant : & d'ailleurs , que 
la claufe qui traitte de Zeaz /'/4zglois , ne 
peut fübfifter, ni avec la fuitte qui parle de 
Benoift, ni avec l'opinion de Marianus: 
Car (dire&ement. contre le fentiment de 
Marianus) elle change la Papeffe de place, | 
la produifant un an plus tard , & la fait pa-. 
roiftre en mefme temps que Benoift, quoy 


qu'il 
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|qu'il ne fe trouve aucun Auteur , qui die 
| que Benoift (quia eu affez à faire à collet- 
| ter Anaftafe) ayt efté fon concurrent, Ioint 
| Ai s'il falloit interpreter Sigebert en cette 
| forte , que Ieanne foit periel'an 854 avant 
; l'eftabliffement de Benoift & le fchifme 
! d'Anaftafe, & qu'elle ayt tenule fiege 2.425, 

g mois , €9 4 jours, comme veut Marianus; 

! bien loin d'accorder S 4z26esà Leon IV, 
! comme Marianus , ou 8 aus, 3 ors C9 quel- 
! ques jours,comme les autres,il faudroit ne- 

ceffairement retrancher de fon pontificat 
| 3 années & plus , & luy en laiffer moins de 
|! fix pour donner temps à leanne,de monter 

fur le fiege , desl'an 852 , un an plutot 

que ne veut Marianus. C'eft pourquoy, en 

ces paroles qui la concernent(de qui qu'el- 

les foient) il n'y a ny raifon , ny ombre de 
| raifon. 

Sigebert adjoufte fur l'an 855 , quin- 
zieme deLothaire, & dixieme de Michel 
avec Theodora : Zorbame Ermpereur. ayant 

: partagé le voyaume entre fes fis , renonce an 

| fiecte , 8 ayant pris l'babit mona[lique au mo- 

| ma[leve de Prom , non long temps apres s'eidor- 
sit au Seigneur, En effet ía mort arriva, 

. felon Regino , le propre jour , & felon les 

Annales de S. Bertin, la veille de l'efta- 
bliffement folennel de Benoift ILI, le Di- 
E manche 
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manche 29 Septembre 855. & cette re» 
marque (qui fappe le fondement de la fup- 
pofition de Marianus) oblige d'autant plus 
Sigebert à s'en departir; qu'il a expreffe- 
ment reconnu que /es Jegats de Lotharre 
avolent reftabli Benoift, & debutté Ana- 
ftale fon competiteur. 

Vienten fuitte l'année 857, feconde de 
l'Empereur Louys II, & à fon compte pre- 
miere deMichel feul;fur laquelle il faitcette 
remarque : Vzcolas ( de quz | Esmpereur Louys 
autoriza lordzmation par fA prefémce ) pre- 
Jide le cent. trotfieme fir lEalife Romaine ; 
rapportant à l'an 857 ce qui appartenoit 
au Dimanche 24 Auril 858:car ayant avan- 
cé l'ordination de Benoift ITI un an plus 
qu'il ne devoit , ila efté contraint de tirer 
auífi à proportion celle de Nicolas, & la 
placer hors de fon propre lieu. Neant- 
moins r'entrant dans l'ordre furl'an 868, 
treizieme de Louys , & felon fon compte 
12 de Michel, i] fait mention d'Adrian 
difant : Z4drzan we] ;de le cent quatriéme fer 
[Eghfe Romatze ; & cela tresà propos: car 
Adrian ayant efté inthronizéle Dzmazche 
14 Decembre 867 , eftoit encore dansle 19 
jour de fon premier mois , quand l'an 868 
commenca. mais il s'abufe en remettant 
la mort de Michel à l'an 869 , veu qu'il 
avoit 
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avoit efté tué par Bafile le Macedonien le 
23 Septembre 867 , au commencement de 
la premiere ind£ciion : de mefme qu'il s'eft 
meípris en difpofant les années du mefme. 
Michel , qui avoit fuccedé à Theophile au 
commencement de l'an 84r, & depoffedé. 
Theodora fa mere l'an 85 & , & non esan- 
nées 846, & 856, comme il a mal prefup- 
pofé. Quoy que fon mefcompte netrou- 
ble pas fort la fucceffion des Papes , & ne 
foit en rien comparable à celuy de Maria- 
nus , je n'ay pas etimé jufte de le diffimu- 
ler, ni delaiffér prendre pour bien dit par 
luy,ce qui n'eftoit pas conforme à la verité. 
Et pource qu'aujourd'huy Rome tient qu'il 
n'a point du tout parlé de a Papeffe , que 
l'original de fa Chronique eft encor en fon 
entier à Gemblours pour en faire foy , & 
que d'autres ont amplifié depuis fon dif- 
cours à oü ilsl'ont creu (felon le prejugé 
dont ils eftoient imbus) defectueux & peu 
complet.Voyant que Vincent de Beauvais, 
Alberic , & Guillaume de Nangis (qui 
ont d'année en année inferé fes paroles 
dans leurs recueils, & particulierement à 
l'efgard de cequ'il a efcrit fur l'année 854 
touchant Benoift LII, & Anaftafe fon An- 
tipape; & fur l'année 857 touchant Nico- 
lás premier) ne copient point la claufe 
: xy con- 
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concernant la Papeffe ; que fes hypothefes 
confirment d'une part l'ele&ion de Benoift 
. pendant le vivant de Lothaire, & del'au- 
tre combattent de front contrel'eftablif- 
fement de la pretendue Ieanne ; & qu'il eft 
impoffiblé deluy attribuer les paroles qui 
reprefentent fa rhiferable fin , fans le jetter 
dans l'un de ces deux inconveniens , qu'il 
luy ait faittenir le fiege en mefme temps 
avec Benoift; ou qu'il luy ait taillé fon 
partage des roignures du Pontificat de 
Leon , qui fetrouveroit diminué de pres 
de moitié s'il avoit ceffé desl'an 852 : je 
ne puis pas penfer qu'il faille beaucoup re- 
fifter à cette opinion, ni s'opiniaftrer à 
la contredire, fans avoir en main des preu- 
ves bien expreffes & certaines du con- 
traire, 

Ainfi (felon que je puis appercevoir) 
Marianus eft la premiere & feule fource 
d'ou tous les ruiffeaux des Efcrivains po- 
flerieurs font derivez, & je ne croy pas 
(apres en avoir descouvert à nud le vice 
inexcufable) qu'il foit aucun befoin de 
paffer plus avant enl'examen de ceux qui 
n'ont fait que copier les uns desautres, 
fans fcavoir fi le premier avoit efté bien 
fondé. Quand les tefmoins fe leveroient 
à centaines, voire à milliers pour donner 


des 
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! des depofitions digerées de la forte , il n'y 
! auroit ame bien faite qui daignaft avoir 
efgard , foità leur nombre , qui ne devroit 
jamais faire de contrepoids contre la ve- 
rité & laraifon; foitàleur difcours , qui 
n'auroit eflé en effet que le fimple Echo 
| des premieres refveries , qui euffent efté 
tres-aifées à convaincre d'impertinence & 
de faux , fi ceux quil'ont entrepris euffent 
plus eu le coeur à eftudier l'hiftoire du 9 
fiecle , qu'à exercer cette eloquence mef- 
difante que S. Hierome euft en fon temps 
appellée eaninam facundiam, & que toutes 

ens d'honneur trouveront (plus qu'il ne 
fe peut dire) honteufe en des perfonnes 
qui veulent faire profeffion d'erudition, 
de gravité, & de fincerité. 

Car à quel propos conftituer les Prote- 
ftans , plus que les autres , refponfables du 
fait de ceux qui les ont precedez de deux, 
voire de trois censans , & tirer leur nom 
enenvie , & le barbouiller d'injures de ca- 
baret, pource qu'ils ont admis de bonne 
foy , ce que les Papes , & la foule de leurs 
communicateurs avoient tellement auto- 
rizé par leur confentement, quil ne fe trou- 
voit prefque aucun contredifant? A quoy 
fervoit de fe jetter à corps perdu (com- 
me a fait celuy qui a emprunté le nom 
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du S'.de Remond ) für des controverfes 
hors de füjet, finon à faire (s'il avoit efté 
poffible) paroiftre homme en Theologie, 
un picrocole qui fe hafardoit à faite l'en- 
fant en Hiftoire ? Et pourquoy arrefter fa 
difpute à fouftenir par delongs difcours | 
farcis d'injures ,: la negative de certaines 
circonftances , qui ( confiderées. abíolu- 
ment) n'ont rien du tout d'éloigné foit de - 
la vray femblance , foit de la poffibilité , 
fans penfer file füjet od toutes ces circon- 
ftances avoient efté bien ou.mal attachées, 
eltoit ou n'eftoit pas deftitué..de fonde- 
ment? Qui empelche par exemple az'zze 
femme sative (comme on füppofe ) 4e 
JMayence , n'ayt peu porter le farnom d' Ana- 
4/o/5 ; qu'ayant eu à. couvrir une fourbe 
pourpeníée, eZ nayt peu. (e faire appeller de 
drivers noms, taptoft. Gifleberte. ,. €3 ztantoft 
Agnes, & de plus cacker fozfexe? Eugenie, 
Marine , & Éuphrotyne n'ontelles pas ( fi 
on en croid les legendes) paffé pour hom- 
mes? La premiere n'a telle pas eft accu- 
fée d'avoir voula forcer Melanthia ? & la 
feconde d'avoir violé de fait la fille d'un 
boflelier: ce qui ne füt reconniü qu'apres 
fa mort? le recit du legendaire ne porte 
til pas que la derniere ne fe defcouvrit 
quàíon pere, à l'heure mefme - ape 
| O1t 


, 
' 


E 
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|! loitexpirer? Ne diton pas encore chofes 


! femblables , de Thecla compagne de S. 


! Paulen habit defguifé , de Natalia femme 
| du Martyr Adrian, de Theodora; de Pela- 
| gia, & d'autres ? & d'ailleurs qui euft ofté 
le moyen àla pretendue Ieanne de fe faire 


| prendre pour homme en un temps auquel 
|! tous les Clercs eftoient ras? Combien met- 
| mevoid on d'hommes qui femblent ou ef- 
! feminez, ou chaftrez; & de femmes àl'op- 
| pofite qui font Zozzzaffes, & portent (quoy 


qu'en moindre quantité) du poil au. men- 
ton? 
2. Onne doit pasnier non plus qu'elle 
; di? | 
v ayt peu courir diverfes provinces C regzons en 


| cet babzt defquisé : car combien de fain&es 


femmes ont elles efté par le feul defir de 
voir, tirées de l'Europeen l'Atie? Cela 


| n'eft il pas arrivé à Melania , Paula, Eudo- 


cia, &c. Si des Dames de qualité fi emi- 
nente ont peufe furmonter elles meímes 
par une fiforte refolution, combienat'il 
efté ai(é à quantité d'autres de moindre 
condition ; de la prendre , & avoler d'Oc- 
cident dans les monafteres que les pre- 
mieres avoient fondez furle mont d'Oli- 
vet &. en Bethlehem ? Et (ilon s'arrefte 
au changement d'habits, n'affeuret'on pas 
que 'Thecla traveftie fit le voyage de Ly- 

Lone caonie 
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caonie en Syrie, & de Syrieen Lycie , & 
Pelagiaceluy d'Antioche de Syrie à Ie- 
rufalem? Et ce que l'on ofe fouftenir s'eftre 
fait il y a 1200, voire r$ooans , par quelle 
reigle eftimera t'on qu'il foit devenuim- 
poffible apres l'an 8oo ? 3. Qez'elle z&ayt 
pem sarrefler à 2dtbenes pour. l'eflude ; Car 
encor qu'Athenes & tout le reíte de la 
Grece fuffent (fous le 9 fiecle)devenus fort 
groffters, & barbares, & queles lettres ny 
euffent refleury que par le foin de Bardas, 
lors qu'ayant fait depoffeder l'Imperatri- 
ce Theodora fa fceur, il fe futl'an 855 
(c'eftà dire au temps dela pretendue Iean- 
ne, ou peu apres felon Marianus) faifi des 
refnes de l'Eftat;neantmoins on avoit con- 
tinué d'y parler Grec , & cela feul pouvoit 
fuffire pour attirer un efprit curieux & de- 
fireux des lettres, 4. Quelle &ayt pen. fe 
vendre capable d' en[ésgnev la I beologic,9 mon- 
ter à un fi baut farfle de veputation ,| que l'on 
l'ayt creué digne da Papat : Carfi Eugenie & 
Catherine ont (comme portent leurs le- 
gendes) efté tres-confommées en l'eftude, 
jufques là que la premiere avoit imbu 
tous les fecrets de la Philofophie , & la fe- 
conde refuté infurmontablement , à ce 
qu'on dit, o Orateurs , & fi Marcella (fe- 


Fpit.16. lon le rapport de S, Hierome)a efté dans 


Rome 
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(Rome mefme , ficelebre , & fi admirée, 
|que quand 1| y avott du debat pour quelque 
| tefmorguage des Eferitures , on la prenoit pour 
1/uge, voire fielle a peu (quoy que reconnue 
! feulement pour femme) faire tefte àl'Ori- 
! genifme qui fé £)iffoit tellement qu 1l tiroit le 
| con[entement des Sacerdots ,dequelques mones, 
| €2 principa'ement. des bonrmes du recte , € fe 
mocquoit de la fimplzeité de l'Evefaue  Szri- 
ciu ; à caufe de quoy auroit il (dansle 9 
 fiecle) efté impoffible à uae femme prife 
| pour homme,d'eftre confultée comme Do- 
| &eur, & defirée comme Pape? 5. Qv'elle 
gayt peu accoucber en pleine proceffion. «Cat 
qu'y a t'il d'eftrange fi une femme de mau- 
vaife vie , craignant la defcouverte de fà 
honte , & fe forcant plus que fa condition 
& le temps ne luy peuvent permettre , fait 
à toutes occafions de neceffité vertu , & 
sexpofe à la rique des evenemens plus 
fafcheux ? 6. Owe la vue on l'on tient qu'elle 
sest defchargée de fon fruit , v ayt pen esive 
en fi grande dete[lation que depuis la proce[Jion 
s'en [ozt deflournte. Car x fi autrestois celle 
oüà la desnaturée Tullia fit traverfer fon 
chariot für le corps du Roy Servius fon 
pere , affaffiné à fa follicitation , a porté le 
nom de * ze(chante ; pourquoy le honteux 


accident d'une fourbe facrilege n'auroit il 
point 


Livius 
Dec. 1. 
lib. 1. 


2 Scele- 
xata. 


3 lib. 9. 
C. 27. 
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point eíneu Ro:ne à une fcmbiable hors 
reut? 7. Que l'on u'ayt pent eriger une fLatue 
pour anemorre d'un. (Gandale fi znosii, Car f 
iNifmes en garde bien encore aujourd'huy 
une de Geryon dreífée autresfois comme 
un monument coníacré à l'eternité , en re- 
connoiffince de la vengeance d'Hercule 
contre ce Tyran monftrueux, quelle raifon 
aura t'on à produire , pour empefcher que 
Rome n'yt peu fe porter à laiffer des 
marques de fon reffentiment & defon de- 
fpit. contre une facrilege qui l'auroit fi in- 
dignement trompée? & fi ( comme ra- 
conte ! Socrate) Theophile d'Alexandrie 
apres avoir (par commandement * du 
grand Theodofe). demoli le temple de Se- 
rapis , & fracaílé ou fondu les Idoles Pay- 
ennes , jugeoit neceffaire d'en expofer à la 
veué du public une. des plus ridicules, 
à Ícavoir (fil'on en croid l'hiftroire » Tri- 
partite ) celle d'un //zze , pour faire une 
honte eternelle aux Payens , &leur ofter 
tout moyen de nier qu'ils euffent jamais 
adoré pour Dieux des monftres ; pour- 
quoy Benoift 11I avec toutle Clergé , & 
peuple Romain , picqué d'une jufte doa- 
leur pour l'affront qu'il venoit (comme on 
prefuppofe) de recevoir , n'auroit il peu fe 
porter aifément à faire eriger , pour Spic 
e 
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Ide perpetuelle horreur à la pofterité, la 
|ftatue de cette infame guenon , que l'on 
tient avoir eu l'effronterie de fe faire ve- 
! nerer dans Rome comme une chofe fainte? 
8. Quel'on u'ayt peu en fi arre[ler , de faire 
feorr le Pape nouvellement eleu fur une felle per- 
cée, afin de difcerner affeurement fon féxe. Car 
encoré que ce pretendu expedient foit gof- 
fe & vilain; puifque Rome meíme l'a creu 
recevable , & conforme à l'humeur du 9 
fiecle; à quel propos penferions nous feu- 
;lement à nous formalizer contre le juge- 
ment qu'elle à fait de ceux qui l'ont cog- 
duitte pour lors ? | 
Áu lieu de fe gendarmer (comme l'on 


| a fait) contre des menus accefloires , la 


| raifon vouloit que ceux quiles ont impu- 

nez s'attachaffent directement au prin- 
cipal qui leurfervoit de fondement , pour 
debattre 5z/avozt eflé , o: non. Carlayant 
pofé comime arrivé de fait , fes fuittes pou- 
voient fe maintenir avec probabilité : au 
lieu. qu'ayant impugné par l'hiftoire la 

offibilité de fon exiftence, tout le refte 


| fuft tombé de foy meíme & fans autre 
difpute : veu que (feloa le principe des 


Philofophes tres-evident en la lumiere de 


la nature) De ce qui west porzt , 31 934 


pomi d'accidess, Meíme fi lon vouloit 
faire 


Nen enti 
n0n fuat 
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DHLTS 


48  Siunefemme a efte affife 
faire quelque reflexion , fur les circon- 
ftances que nous avons reprefentées , ce 
devoit eítre feulement pour s'en preva- 
loir contrele prejugé de plufieurs , qui | 


ont peníé fauver le Roman de Maria- 


nus contre le prejudice d'un filence de 
plus de 200 ans , en fouftenant que les 
Auteurs qui ont vefcu depuis l'an 85 5, juf- 
qu'à l'an 1050 ; fe font abftenus d'en par- 
ler, à caufe dela honte qu'ils en avoient , 
& qu'ils ont mieux aimé alterer l'ordre de 
lafucceffion des Papes par un filence affe- 
&é , que contribuer parl'expreffion d'une 
verité odieufe , à laconfervation delexe- 
crable memoire de cette gouge , qui avoit 
(comme on pretend) deshonoré leur fuit- 
te, ens'yingerant. Car laiíTant à part que 
les Auteurs du temps , expriment ( felon 
qu'ila efté demonítré cy deffus) des veri- 
tez tres-contrairesà cette fuppofition née 
depuis leur mort: ceux qui demeuroient 
à Rome comme NicolasI, & Anaftafe , & 
Guillaume le Bibliothecaire , euffent eule 
fens tout à fait troublé , s'ils euffent peníé 
pouvoir (par l'effort de leur filence & de 
leur honte) enfevelir une ordure que l'on 
fuppofe: avoir tellement comblé Rome 
d'eftonnement, d'indignation, & de fcan- 
dale , qu'elle nayt peu fe fatisfaire qu'en 
eter- 
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-ternizant l'effe& de fon jufte defdain , & 
n ip des marques perpetuelles à la 
xofterité, par l'ere&ion d'une ftatue repre- 
fentanta caufe de fon defpit, parle deftour 
de fes proceffions, & par l'introdu&ion de 
couftumes inouiés auparavant, & peu hon- 
 neftes, 
Mais tant s'en faut que l'on ayt daigné 
prendre les chofes de ce biais, ona fait 
gloire de verifier que fi /a favemr a peu de 
veu, la haine €9 la colere m'en ont point du ae 
tout, L'auteur de erreur populazre publié dh 5 
fous le nom du S*, de Remond , emporté ?!e 
par la tourmente de cette mauvaife paf- 
fion, a fait ce qu'il a peu pour fe rendre in- 
digne de toutecreance, r. En fuppofant 
des chofes entierement fauffes. Comme 
quand il fouftient que £ro/s , verre quatre 
cens ans durant nul naparlé de la Papeffe, 
combien que Marianus n'ayt pas efté eloi- 
gné de deux cens ans du temps auquel on 
penfe qu'elle a veícu : quand il traduit 
| Schedel ennemy formel des Huffites com- 

me imbu de leurs fentimens : quand il ac- 
 cufe Claufer ( pour la bonne foy duquel 
parle l'edition Grecque de Chalcondyle) 
d'avoir inferé du fien dans]la verfion Lati- 
nele difcours de la Papeffe ; quand il af- 
feure que Mufée citeles Sibylles; cm 

J 
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il veut faire paffer pour "Anglois Conftanti 
le Grand , decedé 124 ans devant la pre 
miere irruption des Auglois dans la gran] 
de Bretagne ; quand il nie qu'Otton d] 
Frifinghen , qui fait mention expreffe d 
la Papeffe au 35 chap. du 7livre, en ay: 
rien efcrit : quand il attribue à l'Émpereui 
Valens un Lieuténánt nommé fzre;. 
quand ii veut qu'Anaffafe le Bibliothe- 
caire , foit ce preftre Cardinal qui fut con- 
damné l'an 853 parle Pape LeonI V, & 
depuis -oppofé à Benoift III : quand il 
quali&e Frazcoz; Vincent de Lerins , IDort | 
auparavant que les Francois fuffent par- | 
venus dans la Gaule jufques à la Seine : 
quand il efcrit quele livret de Benno imi- 
té par Sigebert,mort desle y O&ob, 11 2, 
a efte füppofé du temps de Luther : quand - 
(directement au contraire du certificat | 
des Hiftoriens Ecclefiaftiques ) il. attribue - 

au Concilé de Nicée d'avoir fare € cozfiy- 

ene les lozx du Celibar:. quand il impute aux 

Allemans (qu'il depeint comme exceffive- 

ment addonnez à la paillardife) oz'eux feuds 

ont f ait mentton. de là Papeffe ; combien que 
le premier qui en a parlé, à Ícavoir María- 
nus,ayt cfté Efcoffois;c'eft à dire Irlandois 
commé nous parlons aujourd' buy , & que 
fon fentiment ait efté receu en tontes na- 
tions 
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jjons indifferemment : quand il dit , que le 
soy d'Efpagne Recared embraffant le Chri 
wzantfree emvoya (a Couronue an Pape Felix : 
jns confiderer que Recared eítoit. né 
jans la profeffion du Chriftianifme , & 
yr il ny a point en en fon temps de Pape 
hommé Felix; quand il feint , que parle 
livre des Ades il appert , que /es peuples fe 
lettoient ax pieds des. Apofires , & que S. 
IChryfoftome tient que 5. Prerre 4 refusé de 
"Corneille l'honneur qui luy effoit den, Gc. 
| 2. En defcouvrant qu'il n'avoit jamais 
/eu un vray gouft ni des auteurs , ni des hi- 
(toires qu'il a ou pretendu citer , ou citées, 
Comme quand il nomme Rabanus Mau- 
rus, Jean Rabanus ,& le fait defeciple de Beda, 
à la mort duquel il n'eftoit pas nay : quand 
confondant Theophanes auteur Grec avec 
noftre Freculfe de Lifieux , il. l'appelle 
"TTheophazus. Freculfus , & transforme Pa- 
íchafius Ratbertus en. Pafferatzus ;, Gildas 
en Gildus ; Burchard de Dorcefter en Br- 
gard ; Neotus Edulphus en ANetizs ; Afle- 
tius Menevienfis , en Z4fferious AManebenfrs s 
Thierry de Metz contemporain d'OttonI 
en Theodoricus Nicus ; Valram de Naum- 
| bourg, en P"rramnus INorimbergenfis ; Nice- 
|! tas adveríaire de Leon 1X en ZVzcola; ; lean 
de Satisbery Evefque de Chartres , en /o- 
| E annes 
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T ames Saborenfrs : Honoré d'Auftun , e| 
T FHannonius. Auguflodintenfis ; Hildebert E| 
E vefíque du Mans, enun Hidelbers 5. Geli| 
mer Roy des Vandales,en Galizeriz;; Rab | 
bi David Kimhi , en Krinbius; Mofcbas ei| 
4Mofeus ; Sunamith. nom d'une citadine dc 
Sunem, en Simonite nom propre de fem. 


me; Aradus Iíle, en une ville mal nommét! 
La vile 1 Anchayede, | 


verf : i | 
yi Item quand i] fonde fa pretendue preu- 
*4e- wefur des pieces , ou perdués, comme /2/e- 


leit An- 


trade, — gezde de S. Martial efcritte par. Aurelian ; ou. 
4/4" Apocryphes, comme /e: Episires attribuées. 
An meme S. Martial, 8c arguées de faux par | 
les Cardinaux Baronius, Bellarmin, &c, le; 
pretendu Cozce de Rome [ous S. Silveflre; 
les Recogaiztions de Clement condamnées par 
S. Athanafe en fa Synopfe , & par le Con- 
cile de Rome fous le Pape Gelafe , quiles . 
rejette fous le nom 4" Ztzseraire de S. Pierre, 
& parle Cardinal Humbert contre Nice- 
tas , & par tous les Do&es modernes : Les 
efcrits du pretendu z4bdras «Babylonien , xe- 
leguez entre les ves defezdus par le Pape 
Paul I V l'an 1559. | 
3. Quandiil attribue au Pape Innocent I, 
les paroles efcrites 74. ans apres fa mort , 
par le Pape Gelafe premier à l'Empereur 
Anaftafe , & celles qu'Innocent IIIa (l'an 


1205, 
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! 1205; qui effoit le 686 apres le decez d'In- 
" ocent I)inferées en fa lettre à l'Émpereur 
!Baudouin I. 

! 4. Quandilfait de noftre Severus Sal- 
»iti4s , moine habitué à Prizalzacum , en- 
"tre Touloufe & Eauze , un Archeveíque 
"de Bourges; & s'imagine que Bergomas 
'vivoit apres l'an 1500: quele Dante (nay 
feulement l'an 1260 ) eícrivoit l'an 1250, 
que Nicephore (polterieur de x5oansà 
S Bernard) vivoit devant luy: que Pom- 
ponius Latus contemporain de Sabelli- 
cus, eftoit unancien auteur comme Taci- 
te, Seneque , Suetone, Lampridius , Spar- 
tian, & Eutrope avec lefquels il l'accou- 
ple ; que l'auteur du livre intitulé des Ce- 
remontes (acrées , à ígavoir Chriflophorus 
Marcellus eletlus Corcyrenfis, c'elt à dire,elen 
al rchevefthé de. Corfon , s'appelloit 24, 
Eletius, &c. 

$. Quand ( pour impugner le Roman 
| de Marianus ) il oppofe le filence de Ra- 

! banus , Strabo , Haimo , Freculphus , Pa- 
chafius , &c. ignorant que Rabanus eft 
mort le 4Fevrier 856,Strabo l'an 845,Hai- 
| mo le 28 Mars 853 , Pafchafius le 26 Auril 
|85r; & qu Heirard fücceffeur de Frecul- 
phe en l'Evefché de Lifieux foufcrivoit au 

| Concile de Soiffons le 26 Auril 853. tout 

| F2 cela 


M 
! 
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cela devant le temps que Marianus affigne 
à fa Ieanne , ou arrivé óu expiré ; de facon 
que quand elle auroit efté , ces auteurs 
n'auroient peu parler ni pour ni contre 
elle. 
Qui d'entre tous ceux qui ont fait quel- | 
que eftat de Marianus, auroit peu renon- 
cer a fon fentiment, voyantla fuppofition 
qu'il a faite de fa Ieanne attaquée par un 
adverfaire f1 mal afforti, que fa langue feu- 
le fetrouve plus longue que tout fon 
corps , & fon efcrit fi miferable, que qui 
en auroit retranché lesinjures & les be- 
veüies , l'auroit reduit en un vray fquelete ? 
Mais fila procedure virulente de cet hom- 
me injurieux , & de tous ceux qui ( à fon 
imitation ) ont fait ou pourroient faire 
parade de leur fougue , ou de leur bave ; 
à defzoufté les efprits ennemis des tumul- 
tes, & de latyrannie des paffions humai- 
nes; laverité prenant la parole pour foy 
meíme ne leur pourra jamais defplaire , fur 
tout eftant propofée par ceux qui ont efté 
(comme anterieurs à toutes les fictions fur 
lefquelles on s'eft fondé depuis, & entie- 
rement faas intereft ) plus capables de luy 
rendre tefmoignage; & fur leur rapport 
je m'affeure que perfonne ne fera difficul- 
té de tenir pour fable, ce qui l'eft en effet. 
Refíte 
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Refte que nous taíchions ( s'il fe peut) 
de deícouvrir la porte par laquelle elle 
s'eft introduite dansla creance des hom- 
mes. L'Hiftoire d'Erford * parlant de 
lean V E L1 fucceffeur d'Adrian 1I , tient ce. 
langage , Sos le mefime. Roy Charles le Gros, 
Me Pape Jean celebra un Concile à Erford, Hil- 
debert (ou pluftoft * Luitbert ) effazr 4r- | 
cheve[que de Mayence l'an 880. INotez.: ce droit af 
| Pape a efle femme, C9 feros le V VY, s'zl effort fifé te 
compté entre les autres, Et le Cardinal Ba- 2 
ronius portant fa vifée furle mefme objet, 
| joint fa remarque en ces termes ;. Ce 44e 
le Pape deam a payé à Photius tresme[cbant 
homme des (alatres. en lieu de [upplices , a fait 
une grande tache a fareputation, 9 de lachar- 
re Pontificale, Dela, comme jepen[e , esi arrz- 
vé ( fi. toutesfois en un. men[onge tres de[cott- s A p. 
|! vert il y 4 pen avorr quelque apparence de ve- 879. s: 
vité) que lean A caue de (a trop erande facilité 2 
d'efprit C9 molleffe , toute virilité amie bas en- 
| tierement , vompu de courage , defnué de.con- 
flance facerdotale , €8 enevve de force, a efte.dzt 
par opprobre. nen Pape , comme Nicolas €3 4A- 
drian, mats Papeffe :/ Comzme arnfi foit que ce- 
luy qui ne. fgavott-vefifler à. un Eunuque ,. 88 
efloit vaiacu par wm demi bomme , devoit effre 
pluflost nommé femme qu'bomme, | Asnfr le 
nom. de brocavd est pa[fé à l'efgard. dela poffe- 
F 
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vit iggorante des chofés , em opinion de veyité s 
C cela a eflé chante par plufieurs , que. Tean 
VILI Pape a effé femme , €9 ainfi la fable 
e[pandue pay le buit. commun a trouvé. lien en 
cette maniere, Qui. de ceux qui ont. comversé 
& Rome ignore , que fouvent les Pontifes Ro2. 
enam [ont em pofe[fion d'offre defebrquetez. de 
brocads tout fémblables , pour des caufes plus 
legeres , par les me[dlifans €8 oiféux ? Certes les 
cbofes que nous dirons cy. deffous demen[lreront 
que le Pontife Iean n avott pas provoqué contve 
fy les mefaifans feulement , mais an[fi les fages 
€9 prudens. 

Or comme je ne dois pas entreprendre 
de faire bonne la caufe de ce Pape , qui en 
effet s'eft fort lafchement & imprudem- 
ment conduit ; j'advoüe que jene puis ac- 
quiefcer abfolument à la conjecture du 
Card. Baronius,queje trouverois tres-vray- 
femblable fi Rome plus que d'autres, avoit 
eu füjet de s'offencer des deportemens de 
Yean V ILI, ou felle avoit la premiere mis 
enavant le difcours de la Papeffe. Mais. 
voyant que le conte eneft nay premiere- 
ment dans l'Allemagne , & que la nation 
Allemande a efté juftement indignée de ce 
que (fans aucun efgard à la derniere vo- 
lonté de l'Empereur Louys 1 I, & au defit 
des peuples, & au droit que Louys s 

e 


au Siege Papal de Rome. — 83 


de Germanie avec fes enfans avoit de re- 
cueillir la fucceffion de l'Empire & du 
Royaume de Lombardie ) le Pape Iean 
V I1 avoit en vraye femme , pris le parti 
de Charlesle Chauve , qui neluy fut en fin 
ni honorable , ni profitable ; j'enclinerois 
pluftoft à croire que l'averíion commune 
des Allemands contre fa memoire , & leur 
'reffentiment contre fa mauvaife foy , au- 
'roient peu aider à produire le Roman de 
 Marianus,efclos à Mayence, & delà efpan- 
du par tout. 

Aventin paffe deIean VII I, àleanX 
pofterieur de 30aus , difant: Zlberz. tres- 
viche Prince de To(Gane a eu Ravenne, Bologne, 
€. Rome en [à putl[ance. Sa belle mere "Theodo- 

| ra, garce noble €2 imperseufe, dominott à Rome; 
| €9 cyea Eve[que * lean 1X fon amy, &9 Leíía- 
blst-premierement fer les Boulonnots , pais fur 
les Ravennois , €9 enfin (ur les Romains. D'oi 
je crorrois qu'est née. la fable qui a temerame- 
ment divulgué quen ces temps la une femme 
ajt eflé Eve[que,G ayt efc appellée Jean. Mais 
"E heodora ayant efté des le temps de Chri- 
ftophle en poffeffion de tyrannizer Ro- 
me , & difpofer du Papat , il yauroit eu 
F4 plus 


1 Annal. 
Boj.lib. 
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puts fe vemaria AGwi fils d' Albert Marquis de To[cane , € de Berte file dui 
Roy Lothaire , € de Valdrade (dont elle ne lai(fa aucune lymée) C enfin 
efpou[a Hugues 'Roy d'Italie fils de Thibaut Comte d'AAtles , (* de Berte ,pa 


canfequent frere werin de Guy. 
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plus de raifon d'introduire une Papeffe 
7 beodore, qu'une Jeaze, 
Onufrius Panuinius apres une defcente 
Les de 18 ans s'arrefte ! 2 ez; X 11 fils d'Albe- 
tin, ric Marquis non de Tofcáze , comme ila 
1 penfé , mais de Campagne , fils de Marofie, | 
B & petit fils de "Theodora , & dit , que ce 
| Pape rra/mazt. apres foy une barde de garces, 
chertllozt entre toutes Jeanne , Razutere , €9 E-- 
fHenette ;, & que Jeazge ( au gré de laquel- 
le.il e gouvernoit abfolument) z effe depuis 
par quelque vaslleur. appellée Papeffe. Cepen- 
dant tout ce difcours ( à le bien prendre ) 
eft fans fondement. car encore que Luit- 
prand ( für l'antorité duquel on le veut ap- 
puyer) depeigne Iean X 1 I comme un gar- 
nement , fouillé de toutes fortes de vices ;í 
1l ne dit rien de ce que l'on prefuppofe , & 
ne parle non plus: de /eazze que des ato- 
mes de Democrite; mais reproche feule- 
ment à Iean les amours de Aaiiere Tul Es 
(e 'senette, d'une vefue nommée :4pgpe , € de 
faiepce , de laquelle il ne tefmoigne point 
Il qu'elle ayt efté plus en credit que les au- 
[| | tres,ni qu'elle ayt porté le nom de Zeazze. 
"Le Cardinal Bellarmin. de fon cofté 
Rom. quitte l'Italie, & va chercher en Orient les - 
n».; traces dela pretendue Papeffe, Ze Pape 
c2. Lem? (ditil) eférz aue le bruit eflart conflant, 
que 
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que plufieurs Eunuques ont effé affis au Patrz- 
archat de Conlantinople,€3 qu'une femme s'est 
gliffee entre eux € a eflé Patriarche. Peut e[fre 
que dela eft née. cette fable de Ieanne femme. 
Car le bruit eflant. que certaine femme avoit 
eflé Pontife Con[anttaopolstara , €9 depuis (Te 
!zom de Conftantinopolitain ayazt esté pen 
à peu omis) le bruit €. l'opinion d'une. femme 
| Pontife , 9 Pontife univer Gl. eflaus demeurez., 
| quelques-uns en batne de [ Eglife Romaine ont 
| commencé de dire que cette femme «vot eilé 
Pontife Romain: € 7 esi vray-femblable que 
ce bruit sesl. levé environ le temps de Marti- 
xus Polonus. 
Notez dereche£ x. Que Leon I X! ne ' Eit. 
| dit pas proprement que /e bruit efloit. con- 79 
| flant , mais qu'il effozt public, € ne faifoit pas 
de doute d'a[fewrer que cela eftoit arrivé ; 
2. qu'il protefte quant à luy »e le voulozr 
pas croire ; Gc 3. qu'ayant reproché l'an 
1053 au Patriarche Michel la poffibili- 
té d'ün tel evenement, Marianus (qui eft 
mort 33 àns apres , &a donné quartier à » Dif 
fa Papeffe entre Leon IV & Benoift I JI) Sands 
ne permet pas que l'on recule la naiffance 2d cal- 
du conte jufques au temps de Martinus peris. 
Polonus. PREnE. 
En fin Leo Allatius * tourne tefte vers Pontifi 
l'Allemagne, & en tire cette remarque - a 
Ds 44 


9o  Sinunefemme a effé a[fife 
4 AMayence en Germanie une femme uommte, 
Thiota troubloit. les. affaires. Ecclefiafliques 5 
comme les Annales des Frangors €. Sigebert 
en (A Chronique rapportent. Car elle. s appelloit 
nomvelle propbete[fe , €. ufimrpott. publiquement 
la charge. d'enfeigner €9 prefcher. De la vint 
que plufieurs. ayant latfsé en avriere la dottrine 
facrée , la [rirvirent comme maifire[fe addre[sée 
dut Crel. La cbofé eflant decomverte puis apres, 
elle fut. condamnte par jugement Synodal. Pre- 
nex, Lecleur , ce que] ay de certain C9 non dou- 
tens en l'efprit..— Quelaues. bommes vudes € 
fetples d fiecle poflerteur , oyans. dire qu'entve 
Leon Cj. Benotft , ou du mons en ce temps-la, 
certaine femme de. Mayence | avort non [eule- 
ement prophetize , mats auff pre(ché , € fait 
toutes les autres funtlsons par lefanelles les fou- 
verain$ | Pontzfes font ornex. 5 €9. deflournans 
leur efprit de cette femelle, quls ne croyent pas 
se[me avorr pensé à un fi grand crime y ils le 
Tournent & la chaire principale , marireffe de 
LoMs , à fcavoir celle de Prerre , de laquelle ils 
ffavent. fort bjen que c'est lala charge , € la 
transfeveut. de la Germanie en Italie , de May- 
ence à Rome: d'autres me[cbans tirent malt- 
cteufement tout cela (9m. le. tres-annocent tbrone 
de Pzerre, €3 app'iquent à la tresbonurée E life 
Romaine une inf amie Germanique.. Pour pon- 
Vorr tromper plus aifement. , (ls venlent que 
cette 
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cette Jeanne l'Angloifé ayt. eflé de Mayence : 

€3 (les plai[ans conteurs quiis. ont) la vesieut 

de tresbeaux vecits , mais feints 5, € l'expofent 
en veu goffement. parte : il ae me (emble pornt 
(veu que le temps y ve(pondent) que. [ean de 
AMayence ait en [üm origime d'ailleurs plus 
wray- femblablement , que de cette femme de 
 AMayence. "Toutesfois il eft certain , qu'au- 
cun de ceux qui ont parlé de Thiota , ne 

l'a faite eriginame de AMayence , ni n'a dit 

qu'elle y 2y£ commencé fes jeux profanes , 
ni ne l'a produite au temps d'eztre Leon e 

Benoifl, ni n'a donné fujet à perfonne de 

croire qu'elle ayt efté condamnée ailleurs 

qu'à Mayence parl Archevefque Rabanus 

& Íon Concile, ou que ce foit /e propre 

! effice de l'Eghife Romaine. de reprimer les 
| attentats desfaux prophetes : au contrai- 
re , ils reveftent l'hiftoire de leur Tbzota de 
tant de circonftances,que nul (à moins que 
d'avoir perdu lefens) ne fcauroit l'avoir 
transferée à la Jeazze de Marianus. Car 
apres avoir remarqué que Rabanus prit 
la place d'Otgier le Dimanche 27 luin 
847, & qu'il tint par commandement du 
Roy Louys un Concile , ezviron le x Otlo- 
bre ; ilsadjouftent que Thiota ( qui effoze 
ence temps-la. venue des parties 4' Allemagne, 
c'eft à dire du quartier de Suabe, & z'- 
voit 
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vort pas pen trouble la parosffe de Salomon E- 
ve[que de Conflance)y fut examinée en prefen- 
ce des Evefoues aflemblez dansle Monaíte- 
re de S. Albaz , convaincue d'avoir efté in- 
duite. par zz prefire à faite. la propheteffe ; 
condamnée au fouét , & contrainte au fi- 
lence: comment auroit il peu arriver à Ma- 
rianus apres que les annales de Fulde , lieu 
celebre du diocefe de Mayence , & celles 
de Mets, & Herman qui efcrivoit dans . 
Richenaw monaftere dependant de Con- 
ftance , ont fi expreffement remarqué le 
temps, & lelieu , & l'effe& dela condam- 
nation de Thiota, fuftigée l'an 847 en O- 
Cobre , fix moisapresque Leon IV euft 
pris les refnes du gouvernement : com- 
ment dis-je luy feroit il arrivé de metamor- 
phofer (dans Mayence mefme)cette Thio- 
ta en Jeazze ; la tirer d'Alemagne en Italie, 
& (nonobftant le defcry & la punition de 
fes fauffes propheties) la mettre en poffef- 
fion du Papat ? Ce donc qu' Allatius a creu 
nous pouvoir debiter. Ze bien certaiz €? ex- 
ezzpt de doute , demeure trescertainement 
doureux & mal affeuré. 

Apres luy je ne fcache perfonne qui ayt 
voulu exercer fon efprit en des enqueftes 
inutiles , pour un fujet qui n'en vaut pas la 
peine; Car en conícience , que nous en 
revien- 


au Siege Papalde Rome. — 93 


'eviendroit il , quand nous aurions defcou- 
rertle blanc fur lequel Marianus a vifé , & 
le quel fonds fa bourdea tiré l'occafion 
Je s'efpandre ? Oà en ferions nous , s'il 
nous falloit deviner fur quoy fe font fon- 
dez les anteurs de tant de Romans , qui 
trouvent jufques à prefent du credit dans 
l'opinion du commun ? D'oüà, par exem- 
ple, nous (ont venus les contes, de la cheu- 
te du temple de la paix à Rome le jour 
propre de la naiffance du fils de Dieu , re- 
fufcité & monté dans les Cieux 42 ans de- 
'vant que Vefpafian l'euft bafti ? del'equip- 
pée de Cyriacus quittant le Papat pour fe 
mettre à la tefte des ozze mille vierges ; du 
long fommeil des fept dormans ; du pre- 
tendu Chriftianifme de l'Empereur Phi- 
lippe fucceffeur & meurtrier du jeune 
Gordian : de la converfion miraculeufe 
de Iudas inventeur de la vraye Croix , & 
depuis Evefque de Ierufalem fous]e nom 
de Cyriacus ; de la guerifon de l'Empereur 
Conftantin, & de fon Baptefme par S. Sil- 
veftre ; dela fortie de Trajan hors des en- 
| fers accordée aux prieres de S. Gregoire ; 
| & (pourdire un mot en paffant des fables 
| concernans noftre France) du fiege de Pa- 
ris fousle regne de Louys le Debonnaire 
par le Geant Ifaure , dont on monítre la 
fepule 
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Íepulture au monaftere de S. Germain , & 
du fapplice d'Herbert II du nom Comte 
de Vermandois , pendu (fi ceux de Laon 
en font creus) pres de leur ville fur le mont 
appellé jufques aujourd'huy /e zzezt He- 
bert? Qui a peu mouvoir divers auteurs 
Latins à placer àpres Liberius , un Leon 
diffamé par eux à caufe de fon Arianifme, 
& dela perfecution de noítre S. Hilaire : 
ou à inventer un Fabian intrus (à leur dire) 
entre Vigilius & Pelagius ; & un Paul avec 
un Eflienne interpofez par eux mefmes 
entre Benoift III & Nicolas premier 2 
Qu'il nous fuffite que tous ces contes, font 
contes & rien plus : que quand tout le 
monde les tiendroit pour oracles , il ne fe- 
roit pas en fon pouvoir de leur faire chan- 
ger de nature , & àl'oppofite, que quand 
la verité ( opprimée par la tyrannie des 
prejugez , & bravée parla vanité des Ro- 
mans , & trahie parl'oubly , ou parla la- 
Ícheté des hommes ) auroit à fe voir pour 
quelque temps mefconnue & desdaignée; 
ni fa folitude ne pourroit luy tourner à 
honte , ni l'effort de fes ennemis la faire 
decheoir de fa dignité, ni la belle appa- 
rence des fables caufer de l'eclipfe à fa 
divine lumiere: puis qu'elle eft fille du 
Dieu de gloire , qui la fera finalement 
triom- 
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riompher avec gloire de tous fes ennemis, 
ans que ni la malice des temps , niles dif- 
races aufquelles l'infirmité humaine a 
iccouftumé de fe rendre , foient capa- 
les de la forcer à fe renier foy mefme: 
:lle levera à la fin ( comme du fein des 
zouffres) fa tefte vicorieufe, & (felon que 
lifoit : le Poete) ayant esié [nbmergée au plus 
wofond des flots , edle en fortiva plus betle, & 
fera l'admiration & la joye de ceux qui 
l'auront ignorée. 


Veu donc qu'elle fe trouve fievidente c 


du cofté des auteurs , qui ont efcrit entre 
lesannées 850 & 1050 de noítre Seigneur, 
que toutes leurs depofitions s'accordans 
compofent un corps bien ajufté, & propo- 
fent les evenemens dont on difpute , avec 
une auffi grande clarté que s'ils en avoient 
tiréle crayon avec un ray du Soleil, & que 
les efcrivains pofterieurs font pleins de 
contradictions & incompatibilitez , tant 
avec les antecedens qu'avec eux mefmes: il 
femble que leur opinion (de quelque lon- 
gueur de cours qu'elle fe puiffe vanter) ne 
| merite point de meilleurtraittement , que 
d'eftre (parla commune voix de tous ceux 
qui fe rendent dociles à la raifon) condam- 
| néeau billon. 

Mais pourla garantir de ce prejudice, 
& emn- 


! Horat, 
lib. 4. 
ode 4. 
metges 
profun« 
do pul- 
chrior 


LI 


AS e) 


gH REGERE ERE qi A 


uw 


zupdiste eee 


96 — Stune femme a effe affrfe | 
& empeícher de le caufer , les homme 
(felon. que leurs inclinations font difpo 
fées) alleguent diverfes exceptions. Le. 
uus fouftiennent que la füppofition del. 
Papeffe eftant du rang des chofes totale- 
ment indifferentes , & concernant un fait. 
d'hiftoire de fort petite confequence , ij 
ne feroit pas raifonnable deles engager à 
fe determiner fi precifement, que non feu-. 
lement ils euffent à prendre. neceffaire- | 
ment parti, mais auffi à desadvoüier ceux | 
qui en pourroientfaire refus, Etje füp-. 
plie ceux-la de confiderer , qu'ils pofent 
(fans y penfer) un fondement tresfaux.. 
Car encore que la fi&ion de la Papefle , 
foit (en effet) de fort petite, ou meíme de. 
nulle confequence , pour les controverfes 
dà prefent : les gens de bien ne la peu- 
vent nullement paffer pour une chofe in- | 
differente ; le titre qu'ils portent de C/re- 
ffens , & de zelateurs de la verité , les obli | 
geant expreflement à renoncer àtout ce. 
qui la choque , foit dire&ement foit indi- 
redement: & par confequentà fe decla- | 
rer ennemis formels des fables; empefcher 
(autant que leur pouvoir le permettra) | 
les longues coníequences que quelques 
uns s'efforcent d'en tirer ; eloigner avec le 
meíme foin les applications de l'Efcriture, 


que 
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'kue l'on pourroit s'imaginer, pour leur ac- 
!uerir de la probabilité , ou du poids; & 
*ur tout fe tenir religieufement à la prote- 
l'tation de S. Paul ; 1 zou; we pouvons vien con- 
Wre la werité , mats pour la verité. Ioint que 
Mleur accordant de grace l'indifference 
Iqu'ils prefüppofent , & prenant droit de la 
tconceffion d'icelle) on en pourroit con- 
'cl&rre (directement. contre leur intention) 
!qu'ils feroient tenus de donner , au moins, 
lane auffi facile audience aux impugnateurs 
del'opinion de Marianus , quà ceux qui 
!la defendent; fe fouvenans que cela mefme 
|que la verité & la raifon parlent pourles 
premiers, meriteroit bien de chacua une 
particuliere faveur. 

D'autres difent , que ce feroit une chofe 
Ifort dure, de requerir d'eux qu'ils entre- 
|priffent de nager contre letorrent d'une 
lopinion quiafilong temps prevalu; veu 
Imefme qu'elle a efté, & eft encore, defen- 
!due par leurs amis ; & qu'eux meímes l'ont 
fuivie. Et à la verité j'advoüe, que c'eft un 
lexercice mal plaifant , de s'employer à re- 
lleverles defauts , oà l'infirmité , l'incurie, 
|& l'oubly , peuvent avoir jetté les efprits 
ides hommes ; que ces defauts font (en qui 
[que cefoit ) des chofes honteufes d'elles 
Imefímes, & que nul ne peut les trouver en 
| G Íon 
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fon ame , ni en fes amis , fans rougir , c 
pouríoy , ou poureux. Maisje fouftier 
auffi que s'il y a de Ja honte à faillir, il n | 
en peut avoirà fe corriger, & que le Chr 
ftiens'en feroit une tres-grande,fi( mefcor 
noiffant fa propre fragilité ) il dedaigno 
l'imitation de l'ingenuité de ce pauvi 
fuspa. Payen qui ctioit, 1 Je fnis bone, je ne pen, | 
manini- pas evorr exemption d aucune des cbofés bu 
mee suaiues; & Íi par un fi injufte defdain il s'er 
puo, gageoit à debattre à l'encontre du fenti| 
2 ment de fa propre confcience , & de la ve. 
rité. Eneffet , comme dire que nous n. 
pouvons nous departir d'une opinion | 
pource qu'elle eft ou a efté commune , fe. 
roit oppofer tres-mal à propos la multitu| 
deà la verité , fans penfer à]a confequenc | 
*Exod. - de cette defence divine, » 7z z'ezfarivra| 
va point la mu'titude , pour malfaire ; & fan, 
vouloir prefler l'oreille à ces fages adver | 
sIme; tillemens de Theodoret , 5 Ce/uy qui man. 
opera . qme de preuves , €9 pourtant vecourt. à. la nul. 
Athanafii ^. » 
Tom.2 ZHde, comfeffe qu'2l fuecombe. "Tu sme porte 
uuo ^ ex la venue la multitude , comme menacan, 


adverfus 


cos qui. Den du baflzment d'une. (éeconde tour. Siti 
iua fortifies le nenfonae par 'a multitude , tu znon. 


judicant, ffres le rengrecement du grief: car pszlya d. 
P ens engagez, an sal , C9. pius la calamité edi 
grasde. Et d'ailleurs commeadvouer que) 


nous 


| 
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!Inous ne pouvons defdire nos amis en leurs 
fautes, feroit r. intenter une accufation 
ltacite contre l'iniquité de nos jugemens 
|partiaux, qui prefereroient l'intereft des 
! hommes à celuy de la verité ; & 2 publier 
(au prejudice de noftre reputation) que 
! nos arrefts feroient dictez par la faveur, 
fans connoiffance de caufe , & (ans raifon, 
contre le fentiment de laquelle prendre 
des refolutions , feroit efteindre( par un 
effort contraire à noftre bien) lalumiere 
que la bonté de Dieu a daigné allumer en 
nosames , S (nousoppo/íant en quelque 
forte à fa fagefíe ) deícouvrir que nous 


! avons moins profité en l'ícole de l'Egli-- 


fe , queles Philofophes & Poétes en celle 

! dela nature, l'un difant: 1 P/latez e[d mon 
| amy C9 la verité encore ps ; L'autre fe glo- 
! rifiant d'eftre tellement des-intereflé, qu il 
2 gefloit obligé par. ferment & tenir. la parole 
d aucun mai[Ire.Ec le ls de Dieu nous ayant 

| prefcrit noftre devoir par ce notable en- 
| feignement : 3 JNe foyez. pozmt appellez. so- 
| fire Maiflve , car um (enl. eff vo[ffre Dotleur 
| a feavorr Chrifl. Yoint que S. Iacques ^ nous 
| a dit en fuitte : Ve foyez.porat plufieuvs 7Mar- 
| ffres: & S. Paul, INe foyez porat ferfs des bom- 
| 9u65 ; item 6 Effromvez. toutes chofées , vetenez. 
| ce qui efl bon, Et S. Auguftin de par eux 
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ne les oblige à guerir les. playes que Ro- 
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tous: 1 C'esí Je plis feur, que nous qui parlons, | 


G3 vous qui oyez. , nous reconnoi[[foons condi[ci- 


; 


ples foms. wm feu! marflre ; en effet c'eft le plus | 


fer C8. dl est expedient , que vous nous 0yez., 


"ón comme JMazires , vaA2$ comme condi[ci- 


pies. 


poffible de defmordre des opinions que 
nous avons une fois defendues , & encore 
plus de les desadvotier hautement , feroit 
monftrer 1 que nous nous aimerions beau- 


Y 


Auffi mettre en avant qu'il nous eft im-- 


coup plus, que laverité , 2 que nous fe- | 
tions hommesà rendre par noftre affecta- | 
tion toutes fortes de mefprifes irremedia- | 


bles , 3 que nous àurions lafchement a- 


bandonné nos ames à la tyrannie de noftre 


opiniaftreté , &: fort mal digerél'ordon- | 


nance que le grand Maiftre. nous a faite 
en fon Euangile , de * rezozcey z zou; ne[- 
mes pour effre vrayement fes diféip'es ; de 
| we pormt chercher woffre propre ; d'aimer la 
verité (de quelque genre & importance 
qu'elle foit ) à caufe d'elle mefme , & de 
la gloire deíon auteur; & denefaire au- 
cun eftat nide nous , ni de nosamis , ni de 
tout le monde enfemble,à comparaifon de 
fon intereft. | 

D'autres en fin pourront dire , que rien 


me 
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mea bien voulu fe faire de fes mains pro- 
pres; que c'eft à elle ày remedier comme 
elle pourra; & que ceux qui font en poí- 
feffion d'en tirer avantage à fon prejudice, 
ne sen doivent pas departir. Ces penfées 
font fort plaufibles ; mais plus je les confi- 
dere, & moins je les trouve de mife Car 
devons nousaimer la verité comme mer- 
cenaires, à caufe feulement qu'elle nous 
eftutile, & non pluftofft comme enfans 
bien inftruits , à caufe qu'elle eft noftre 
mere & Íouverainement aimable ? entre- 
prendrons nous de luy faire perdre quelque 
chofe de fon prix, des l'heure que nous luy 
aurons ouy dire un mot contre quelqu'un 
de nos prejugez , & pour l'efclairciffement 
de quelque fait concernant lintereft de 
ceux qui ne veulent pas eftre bien avec 
nous ?ou ferons nous enliberté de quitter 
fon intereft , là od nous nous ferons apper- 
ceus qu'il ne peut compatir en tout avec le 
noftre ? 

En cas que l'adjon&ion d'un menfonge 
: avolié durant quelque temps , par ceux là 
meíme qui en font grevez , & que l'on 
prefuppoíe d'ailleurs. avoir tort , puiffe 
leur tourner en accroiffement de prejudi- 
ce , faudra t'il faire fondement certain de 
leur erreur reconnu , chercher contre eux 
G 3 le gain 
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le gain legitime de la bonne. caufe dan: 
lemploy d'une fauffeté de fi belle appa- 
rénce , qu'elle ayt peu leur caufer à eux 
mefmes de l'esbloüiffement ? ou bien de- 
vra t'on fouffrir que ceux qui font profef- 
fion formelle de combattre pour la vraye : 
pieté contre lesfables , donnent àla pieté 
les fables des autres , pour feconds & pour 
inftrumens. de vengeance : comme sil 
eftoit permis à aucun de s'armer honteu- 
fement des artifices du menfonge, : fare 
mal afin que bien en aduieune , & s'imaginer 
que Za verzté de. Dies doive jamais par /a 
menterre (foit conceu&,foit maintenue chez | 
qui que l'on puiffé penfer) effre phas aboz- 
dante à fa clozre ?- Comme nul ne doit eftre 
porté àla confeffion & defenfe d'aucune 
verité, parla feule complaifance dont on 
pourroit flatter la paffion de ceux qui s'en 
promettent quelque foulagement : mais 
parle defir feu] de donner gloire à Dieu 
en hommage franc & fincere d'une bori- 
ne conícience: Aucun n'a le droit de nier, 
ou difhimuler la verité , par defpit de ce 
quelle autorize le readvis de ceux qui 
(seftans eux mefmes trompez en la fup- 
pofition de quelque difgrace imaginaire) 
auroient- perfuadé à d'autres qu'ils y e- 
ftoient tombez en effet, Si ceux Un fe 
ont 
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;ont mefcontez à leur dommage ont à fe 
-laindre deleur inadvertence precedente, 
e nmeft pas à d'autres leur donner occa- 
.jon de faire plainte contre leur exceffive 
!lureté , afin que je ne die contre leur mau- 
' aife foy;& filon peut bien(fans faire tort 
! ceux qui fe font mefpris) conclurre de la 
'tonfeffion qu'ils ont faite à leur prejudice, 
-gu'ils avoient fort mauvaife opinion d'eux 
nefmes ; apres qu'il eft apparu que la per- 
uafion fondée fur cette fauffe confeffion 
-ftoit vaine , elle nefe peut plus maintenir 
par aucun,qu avec lefion de la verité & fin- 
cerité, Car1l y auroit peu de grace & d'in- 
genuité à faire trophée d'une beveué,dont 
celuy qui l'avoit faite fe feroit en fi deli- 
v1é; & (au lieu de confiderer fagement que 
1 je con[entement de celuy qui erre eii nul) 
fermer les yeux à toutes autres confidera- 
tions que de ce tel quel confentement , 
voire fe les crever, pluftoft que de permet- 
tre àla lumiere de la verité d'y faire fon 
entrée , 'pour bannir par fa prefence les 
|prejugez inveterez & les imaginations 
creufes. 
Ces procedures pourroient bien avoir 
| lieuau regne dela vengeance & du defpit, 
| tyrans aveugles & eftourdis , d ont l'empi- 
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104 Si une femmeaelida "C 
au mcnde qui e$t folze devant Dieu smais ellc 
ne feront jamais recevables au regne del 
charité fondé dans le cceur des fáints pa 
Euangile de grace , qui eft 1 z pujffance a 
Dren en faut à tout croyant, Car tourle frui 
qu'elles fcauroient produire, fera d'effarou 
cher de plus en plus les efprits, & (auliei 
d'induire ceux qui font en debat pour la re. 
ligion , à donner gloire à Dieu par la con- 
verfion de leurs ames à fa paix, & tendre 
àl'edification du prochain , par l'adveu in- 
genu de ce qui peut eftre relafché fans dom- 
mage de la verité,& fans violement de l'in- 
tegrité de la foy , ) les porterà une impe- 
tuofité egalement obftinée & violente ; 
pour s'entretenir en des querelles de poin- 
tilles , & donner des batailles de mots, & 
accroiftre la haine & l'irritation , que tous 
Ícavent & experimentent n'avoir eu que 
trop de credit jufqu'icy. 
Que donc les bonnes ames & candides 
n ayent point de regret , d'abandonner la 
defenfe d'un Roman ; debité cy devant de 
la part de Rome mefme pour hiftoire; 
puis qu'en effet cen'eft autre. chofe qu'un 
Roman: qu'elles ne craignent point qu'il 
y ayt à perdre pour elles en la perte 
d'une fable , & dela confequence qu'elle 
fembloit tirer apres foy de quelque avan- 


au Siege Papal de Rome. | 105 


ige imaginaire. C'eft affez que la verité 
'trouvele fien tout entier , & un gain af- 
*uré; & qu'en luy donnant genereufement 
: prix de fa vi&toire, ceux qui l'embrat- 
ent d'affe&tion , monftrent à l'univers l'ex- 
mple d'une ingenuité vrayment Chre- 
"ienne, qui ne trouve ni jufte ni honorable 
l'attendre que les convi&ions viennent 
l'ailleurs , pour les forcer de fe rendre à la 
aifon ; mais immolent de bon coeur, com- 
ne un facrifice vrayement ! razfonmable € 
Maifaut à Dien , tous leurs interefts & tous 
es avantages que les erreurs defendus de 
ongue main par d'autres , pourroient leur 
;romettre, à la gloire feule dela pieté , & 
de la verité. 

Qu'ils fe fouviennent que fi autresfois 
ia loy pronongoit * »s4/edstfien , contre ce- 
y qti fait fourvoyer l'avengle eu chemin ; & 
ordonnoit à l'ennemy de ? ramezer Àfon 
ennemy foz buf on fon afe efgarez. ; Ya velia 

ion Chreftienne requiert encor. quel- 
que chofe de plus de fes profeffeurs : il 
aut ofler les pierres d'achoppemement 
du chemin de ceux que l'on croid man- 
|quer de lumiere, porter la lumiere dela 
|verité für tout , & tendre la main dela 
Icharité par tout. Que les plus fcrupuleux 
|penfent , que sils confentent & contri- 
| G 5 buent 
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buent au defcri defiré , & pourfüivi ardam.: 
ment par Rome, de cette fauffe piece doni | 
elle mefme avoit autrefois approuvé, voire 
entrepris le debit ; ils ne font pas induits 
à s'y porter pour la gratifier mais feulement 
pour vengerl injure de la verité,bleffée par | 
l'introduction des happelourdes dans le 
commerce fpirituel des Chreftiens: & fans | 
mettre en aucune confideration fi Rome | 
fecevra,ou ne recevra pas de la fatisfa&ion 
d'un fi franc procedé. 

Et fi l'on veut. (à toute force) qu'ils s'af- 
fermiffent dans le deffein de rem porter, 
outre l'avantage direct de la verité , quel- 
que utilité particuliere de la preconization 
que les Do&teurs de l'Eglife Romaine ont 
faite. 4co ans durant de leur Papefle ; 
qu'ils confiderent que tout le gain ree] 
qu ils en ont jamais peu tirer , leur demeu- 
rc & demeurera à tousjours ; à fcavoir 
que Rome a efté en fi eítrange eftime en- 
tre fes enfans , voire entre fespropres Pa- 
pes , que rien de ce qui fe pourroit penfer 
& dire avec atteinte fa reputation , pour 
eftrange & honteux qu'il fft , n'a femblé 
ni incroyable, ni eloigné de la vray-fem- 
blance , ni douteux ; mais a efté creu & 
publié , & maintenu conftamment durant 
plufieurs fiecles, Ioint que (depuis Buck 
€ 
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P revenue à foy mefme) elle s'eft fait en- 
bre deux torts irreparables, & qui luy 
Cent aujourd' huy le moyen de períua- 
erqu'en niant la fabledela Papeffe, fes 
avocats ayent procedé de bonne foy , & 
(vi leur proprefentiment. Le premier, 
irs qu elle a demoli la rue , oü les anciens 
petendoient que le fcandaleux accouche- 
t-nt de leur Zeaz / IAuglois eftoit arrivé, Car 
&core que l'on die que le Pape Sixte V, 
] fait abbattre pourleflargir , & dreffer 
s cordeau : ceux d'entre les eftrangers & 
Jomains naturels qui confidereront que 
] proceffion continue à pafler par une au- 
Je rue qui n'eft pas plus large , & qui al- 
)nge fon chemin , ne pourront Íe figu- 
?r qu'elle prene ce deftour , qu'en fouve- 
hince de l'infame accident de la pretendue 
Panne. 
Le fecond,lors qu'elle a ofté de fa niche 
c fait difparoir au temps , foit de Pie V, i 
jit de Sixte V , foit de Clement V III, 1 
veu que l'on n'en eft pas d'accord) la fta- 
1e que l'on simaginoit reprefenter cette 
arce imaginaire, Car fi c'eftoit en effet la 
jgure d'une nouvelle accouchée , (com- 
Ine Thierry de Niem, & plufieurs autres 
|pres luy ont prefüppofé) pourquoy entre- 
prenant de sinfcrire en. faux contre le 
recit 


Yo8  Szune Yen 4 effe affrge 
recit qui fembloit attefté par ce monui e 
public,n'a t'on (fans l'arracher de fon 
taíché d'en monftrer l'origine, & ]e vr; 1 
fage,ou mefme l'abus?Et f C'eftoit(cor y 
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m pon. Cre d'grm faetificateny p4yen, pourquoy ['aj 

aic. 24- liffant at'on privé les curieux du moyei 

titer, del'infpe&ion qu'ils en euffent | 
faire à tous momens ; l'efclairciffemen: 
l'erreur de Thierry de Niem,le premiei; 
tous ceux qui en ont parlé? ]] eft go, , 
craindre que le fracas & l'eloignement || 
tier, de cette piece celebre dans l'opini 
des hommes qui ont vefcu depuis 256a 
ne face long temps l'effet dont un Cardi 
tresjudicieux menacoit le PapeSixte Vc 
vouloit il y a tantoft $8 ans ; faire jetter 
Pafquin & le Marforio dans leTibre, difa 
que 5"z/; J estozent precipztez,, zly devzendyose. 
grenotiales € cyzeroient dela avec use Vozx blu 
baute C8 plusforte quejamazs, Car quiconqu 
Ícaura le foin que l'ona pris d'abolir un 
marque publique , prife par le commu 


pour un monument particulier de la Pa! 
peffe Ieanne , fera facilement entreten 
dans]a creance qu'elle avoit efté premiere: | 
ment erigée à fon Occafion, 


Ifidore | 
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! 
ore de Pelufe,ou Belbeis, ent epiftre 
| 130 dz 4 livre. 


'Il faut que ceux qui font ftudieux , con 
lffans qu'il y va du danger de leur ame; 
que rien ne doit eftre premier en con- 
leration que la verité ; & penfans de plus 
|k maux que la haine & preoccupation 
'gendrent, (e rendent auditeurs communs 
? ceux qui parlent des deux coftez ; non 
lutesfois egaux, &c. 
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